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maison 

une histoire Au-delà do champ, à mi-chemin entre le chemin du Roy et le fleuve, une maison bicentennaire . 

La grande salle actuelle, c'est deux pieces anciennes plus petites réunies par une poutre maîtresse centrale. La cheminée transformée a maintenant une grille fermée, par prudence 
parce que deux enfants jouent autour. À droite de la cheminée, une berçante à deux places qui servait autrefois aux promis et qu'on appelait symboliquement une « tripoteuse ». :\ 

Une des quatre chambres mansardées du 
deuxième, réservée celle-ci à Natasha, 6 ans, qui y 
retrouve, et dans les placards comme dans les 
« bonnetières », l'espace qu'il lui faut pour ranger 
ses vêtements et ceux de ses « filles ». 

Photos : PIERRE McCANN/JEAN GOUPIL 

Attenant au salon, une bibliothèque au centre de 
laquelle trône une table de billard, relent de 

traditions anglaises, souvenirs de jours de 
célibataires... source de plaisir évident pour 

tous les invités de la maison qui ne peuvent 
résister au plaisir de perdre une partie ou de 

se dégourdir après le dîner... 

• Tout le long de ce chemin qui longe le 
Saint-Laurent lout en n'étant jamais bien 
loin du Richelieu, entre Montréal et 
Sorel, une partie de notre histoire s'est 
écrite. Des vestiges sont restés, vestiges 
architecturaux particulièrement. Des 
belles maisons enorgueillissent les 
villages qui s'appellent Boucherville, 
Varennes, Verchères ou Contrecoeur, 

3u'on compte à la douzaine, conservées par 
es familles, récupérées par des citadins 

ou des jeunes habitants locaux. 

Une d'entre elle frappe le promeneur 
par la simnple blancheur du stucco dont on 
l'a recouverte. Elle a été, au cours des 
dernières saisons, recyclée avec le 
maximum de déférence par un jeune 
couple de professionnels montréalais à qui 
on a rendu visite il y a quelques 
semaines, et on a eu le goût d'y passer un 
moment, voire même une veillée, peut-
être même celle de Noël. Et de la 
photographier pour votre bon plaisir et le 
nôtre. 

Habitée par le jeune couple et leurs 
deux enfants, la maison bicentenaire a été 
modernisée, bien sûr, mais l'atmosphère 
qui a dû y régner n'a pas été perturbée 
outre mesure. Chacun des meubles qui 
l'orne est de facture canadienne, « pas 
trouvé chez l'antiquaire », ont précisé les 
maîtres des lieux, mais déniché chez des 
gens, dans des encans, dans des greniers 
et traité avec soin pour lui redonner sa 
gloire première. Dans la redécoration, 
guelques notes modernes : des confortables 
fauteuils aussi propices aux heures de 
lecture qu'aux jeux des enfants, et une 
galerie-patio, à l'arrière de la maison, 
lieu privilégié pour la pause-café, la pause-
soleil, la pause-barbecue ou tout 
simplement pour regarder passer les 
paquebots sur un fleuve familier, un 
sport dont personne, adultes et enfants, ne 
se lasse jamais. 

Il devait déjà en être ainsi il y a deux 
cents ans, au temps des Dupré ou au début 
du siècle, au temps des Bissonnette... 

I 

INEN 
Boutique & Magasin à rayans. 

5388,chçmin QueenMary 48I-8IOI-2-3-4-

SPECIAL DE LA SEMAINE 
Edredon 100% pur duvet blanc d'oie 

GARANTIE À VIE 

C A O / DE 
J U /O RABAIS 

JUMEAU 

DOUBLE 

QUEEN 

KING 

ORD. 

340$ 

445 $ 

480$ 

570$ 

SPECIAL 

170,00$ 
222,50$ 
240,00 $ 
285,00$ 
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De jolies 
tables de fête 

PARIS (AFP) — 
Une récente «ta­

ble ronde» organisée 
entre des annonceurs 
de sanitaires et ce 
qu' i l est convenu 
d'appeler «un échan­
tillon représentatif» 
des consommateurs a 
permis de mettre au 
point la salle de bain 
idéale version 83, car 
les goûts et couleurs 
évoluent. 

JOYEUX NOEL 

Cette salle de bains 
qui concrétise tous les 
rêves de confort et de 
détente vient d'être 
réalisée concrète­
ment. Tous les sou­
haits rêvés ont été 
pris en considération 
et respectés. Voici la 
description de cette 
petite merveille. 

— Une pièce ou­
verte sur un jardin 
avec de «vraies» 
fleurs et laissant en­
trer la lumière du 
jour. 

— Une moquette 
moelleuse sous les 
pieds qui permet tie 
faire en douceur la 
gymnastique matina­
le. 

— Un large bassin 
encastré tenait lieu 
de baignoire. 

— Les lavabos, 
deux vasques encas­
trées, face à face, 
permettant d'échan­
ger des idées dès le 
matin. 

— Une vraie douche 
complète la baignoi­
re. 

— Les couleurs 
vives et gaies (har­
monie de bleus et de 
vert). 

— Le revêtement 
mural lui-même évo­
que des reflets dans 
l'eau, une eau bleue 
des Caraïbes lumi­
neuse à souhaits. 

On trouve en outre 
dans cette salle de 
bains baptisée «La 
Tonique» par ses pro­
moteurs: 

— Tout l 'équipe­
ment de remise en 

forme (vélo-training, 
espalier, haltères, 
punching-ball et gants 
de boxe pour se défou­
ler). 

— L'environnement 
lui-même invite à la 
rêverie: une mini-
chalne stéréo intégrée 
à pile permet de se 
détendre sur un fond 
de musique douce ou 
de pratiquer, sur des 
rythmes plus soute­
nus, le réveil muscu­
laire. 

— Enfin, un plateau 
supportant des rafraî­
chissements à portée 
de la main... 

Comme le faisait 
remarquer très juste­
ment l'un des partici­
pants à cette table 
ronde: «dans un salon 

on parait, dans sa 
salle de bains on vit 
réellement». 

Ce que les consom­
mateurs attendent 
donc d'une salle de 
bains, en 1983, c'est 
qu'elle soit un havre 
de paix mais égale­
ment une pièce à vi­
vre et non un huis 
clos, qu'elle appporte 
confort et tonus, que 
son équipement soit à 
la fois fonctionnel et 
harmonieux, qu'on 
s'y sente bien avec le 
désir de s'y attarder 
et non plus d'y passer 
rapidement pour ac­
complir quelques 
gestes indispensables 
à l'hygiène du corps 
sans se soucier de. 
l'esprit. 

Service en porcelaine Bernardeaud, style Floréal, le service de cinq morceaux. 
Service de coutellerie Cambridge rose, les cinq pièces, verres à vin rouge et à vin 
blanc. Le légumier, salière et poivrière, bougeoir, pot à fleur de Cristofle et 
saladier Alessi avec ustensiles. (Chez Lucas). photos Pierre McCann. L A P R E S S E 

AUX ÉDITIONS LA PRESSE 
Des LIVRES pour tous les goûts, tous les budgets 
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Avec nos voeux 
d'un 

Joyeux 
Noël 
et d'une 

Heureuse 
Année 
1983! 

LA PETITE PATRIE 

La petite patrie 
Claude Jasmin 
La petite patrie, celle qu 'on n'oublie jamais, 
c'est la première, celle qui a abrité l 'enfance. 
Claude Jasmin a si bien su décrire la sienne 
que des milliers de Québécois y ont reconnu 
la leur. O n y retrouve toute la saveur d 'une 
époque. Cette deuxième édition do La petite 
patrie est enrichie d'une couverture nouvelle 
ot des réflexions de l a u t e u r sur le succès de 
cette oeuvre. 1 4 4 pages . 

L'tffrtuapé 
Yves Beauchemin 
Maurice Ferland est un gars de la campagne 
perdu dans Montréa l . Le voici, accusé du 
meurtre d'un vieillard mort de sa belle mort. 
Puis, mêlé sans le savoir, sans le vouloir, au 
vol de listes électorales. Emprisonné. Finale­
ment, sorti de prison, révolutionnaire malgré 
lui, il décide d e se venger de la société et 
procède à l 'enlèvement d'un députe . C'est la 
crise d 'octobre. . . C e roman a reçu le prix 
France-Québec décerné au meilleur roman 
québécois pour l 'année 1 9 7 4 . 2 0 0 p a g e s 
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R O G E R L E M E U N 

Les Plouffe 
Roger Lemelin 
Il y a de cela près de trente ans, Roger Leme­
lin jetait la lumière sur le fait québécois avec 
Les Plouffe. L 'ouvrage obtint un succès re­
tentissant. Après avoir fait l'objet d 'un feuille­
ton télévisé pendant six ans. d e Hali fax à 
Vancouver, il fut porté tout récemment au 
grand écran par le cinéaste Gilles Car ie qui 
en a fait un film grandiose, fidèle à l 'oeuvre 
originale. 2 9 5 p a g e s 

andré vacher 

LA LOUVE DE 
KAN1AP1SKAU 

oOSaHm 

La Leuvs et Kantapiskau 
André Vacher 
Ce second roman d 'André Vacher a pour hé­
roïne une indienne de la baie James appelée 
M u h e k u m . la Louve, car elle sait hurler 
comme les loups et engager avec eux le dia­
logue Elle leur parle de ce pays et leur crie le 
danger qu'il y aura bientôt à vivre dans ce 
Grand Nord , ou des milliers de Kilomètres 
carrés seront immergés par les barrages ér i ­
gés par les Blancs venus du Sud. 1 6 4 p a g e s 

roger foumicr 
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On.»rwAAUVsotrvknim 

TUJREVOOlXlJUNDr 

UN -
DIEU 

CHASSEUR 

y ar ia Ch iAda lama 
L o u i s Hémon 
Une grande oeuvre née au Québec , par le 
Québec et pour le Québec: Mar ia C h a p d e -
laine. Une grande histoire d 'amour. Un roman 
dans lequel éclatent les forces de la nature, 
coutumes et saveurs du patrimoine, l'attrait 
pour les U.S.A. Un récit d 'un lyrisme Inoublia­
ble. 1 5 0 p a g e s 

MeJ mon ctrsi mon âne Mentré&J, sic 
Roger Fournier 
C e roman a inspiré le film Au revoir, à lundi 
mettant en vedette l'actrice québécoise Ca­
role Laure. L'histoire se déroule à Montréal , 
avec pour toile de fond les événements d 'oc­
tobre. Lucie, l 'hérome. a trente ans. Elle est 
belle, intelligente, l ibre. C'est l'histoire de sa 
chute qui, d 'aventure en aventure, s'Inscrit 
tout au long d u roman. Jusqu'à la mort. . . 
2 5 6 pages 

Un dieu chisieur 
Jean-Yves Soucy 
Rare survivant de l'ancienne lignée des cou­
reurs des bois, un homme règne en maître in­
contesté sur un territoire du nord des Lauren-
tides. Entre la naturo et lui, des liens se sont 
c r é é e , si étroits qu'i l en est résulté une sorte 
d'osmose! Math ieu Bouchard est devenu un 
dieu . Mais comment réagira-t-il à l 'amour? Un 
roman d'une grande force, deux fols primé. 
2 1 6 pages 

Offre spéciale aux abonnés de L A PRESSE —- 20% de rabais 

Pour la salle de bain idéale, un ensemble de petits pots gris 
souris. Des vases grands, moyens, petits, prêts à recevoir 
poudres ou crèmes, porte brosses à dents, verre et plateau. 

La salle 
de bains 
idéale. 
version 
1 9 8 3 

B O N D E C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir io(s) livre<s) 
ind iquas ) par un crochet 

( ) La petite patrie 
( ) L'enfirouapé 
( ) Les Plouffe 
( ) La Louve de Kaniapiskau 
( ) Mar ia Chapdela ine 
( ) M o l mon corps mon âme, etc. 
( ) Un dieu chasseur 

Pria 
régulier 

4 . 9 5 $ 
9 . 9 5 $ 
9 . 9 5 $ 
7 . 5 0 $ 
4 . 0 0 $ 
6 . 5 0 $ 
8 . 9 5 $ 

Pru abonné* 
de LA PRFSSE 

3 . 9 5 S 
7 , 9 6 $ 
7 , 9 5 S 
6 , 0 0 9 
3 , 2 0 9 
6 , 2 0 9 
7 , 1 5 9 

I M P O R T A N T : J o i q n o i à c e t t e c o m m a n d e un c h e q u e o u m a n ­
dat p a y a b l e aux Edi t ions La Presse . V o u s pouvez é g a l e m e n t 
uti l iser vo t re car te d e créd i t c o m m e m o d e d e p a i e m e n t . 

M / C a r d • 

VISA n 
Numéro d 'abonné de LA P R E S S E 

no 

Y Nunr 

A retourner aux: 
É d i t i o n s L a P r e s s e , L t é ® 
7 rue St-Jacques, Montréal, Québec 
H 2 Y 1 K 6 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

CODE POSTAL TEL 
T O T Al (plu» 1S pour 

, , . 7 frais de posle 
Cl-jOint et manutention) 

Prière d t noter q u t I ts 
échanges t t le» rembour­
sements ne sont p a i ac­
ceptés 

C O M M A N D E Z 
P A R T É L É P H O N E 
Nouveau service rapide et efficace 

2 6 5 - 6 9 6 4 
Économisa* tempe t t argent t n commandant 
vos livrât des Éditions L t Presse par téléphone 
Voua n i vex Qu'à composer la numéro 285-6664 , 
donner votre numéro de c i rie VISA OU 
MASTERCARD t t I t tour t t t joué. Ce service 
vous t t t offert du lundi au vendredi de wh à 1 fin 

n vente également dan» toute* les librairie» à 

PARIS (AFP) — 
«La façon de 

donner vaut mieux 
que ce que Ton don­
ne», affirme un adage 
aussi vieux que les ca­
deaux eux-mêmes 
qui, chacun le sait, 
«entretiennent l'ami­
tié». La façon de dres­
ser la table peut, elle 
aussi, pallier la modi­
cité des mets. 

Si les tables de fête 
sont bien souvent sur­
chargées en victuail­
les, elles ne sont pas 
toujours Joliment 
dressées. Et pourtant, 
qu'une jolie table 
aiguise bien l'appétit! 
Les plis de la nappe 
immaculée ou fleurie, 
les cristaux scintil­
lants, les couverts 
d'argent ou de métal 
luisant, quelques 
fleurs, un objet mis 

en valeur... et c'est 
une joie pour l'oeil 
avant que le déjeuner 
ou le dîner le soit pour 
le palais. 

On trouve dans la 
plupart des collec­
tions des grands spé­
cialistes du «blanc» de 
ces nappes de fête 
somptueusement bro­
dées ou tout simple­
ment ponctuées de 
quelques motifs, 
blanches ou colorées, 
rondes ou longues et 
sur lesquelles le cou­
vert prend un relief 
inattendu. 

Cette année, le 
blanc domine dans 
toutes les collections, 
brodé de plumes d'or, 
d'un jeté de fougères 
vert tendre, d'une 
ronde fleurie en cen­
tre de table, de fleurs 

de pommier, à la ja­
ponaise... 

La dentelle (100% 
polyester) se pose sur 
sous-nappe de percale 
colorée pour prendre 
plus de relief. On 
l'aime blanche, ar­
gent ou ivoire. Le cou­
vert, dans ce cas, doit 
être harmonisé. Les 
surnappes (au carré 
sur nappe ronde des­

cendant jusqu'au sol) 
se font de plus en plus 
sophistiquées. 

Pour un Noël rusti­
que, le damassé re­
vient, à petits car­
reaux contrastés 
mats et brillants. Il 
s'harmonise merveil­
leusement avec le 
grès ou la céramique, 
les verres de bistrot, 
les lourdes carafes de 
gros verre et des ac­
cessoires campa­
gnards. 
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Porte-serviettes aux couleurs de l'arc-en-ciel (2.95$ 
l'unité) et serviettes en coton brodé main (2.25$) (Les 
arts ménagers). 

Dernière 
minute.., 
dernière 
minute... 
dernière 
minute... 

Pour les hors 
d'oeuvres... des 
pics avec olives, 
c h a m p i g n o n s , 
concombres et es­
cargots en céra­
mique. L'ensem­
ble complet avec 
vase en cérami­
que (52.50$) . La 
boîte de six 
(21.50$) (Impor­
tation Hammer). 

Quelques heures 
avant Noël. Des 
suggestions pour 
la cuisine, amu­
santes, pratique 
ou tout simple­
ment décoratives. 
A prix abordables 
et avec une touche 
d'originalité. 

photos Pierre McCann, 

LA PRESSE 

Les petits pots de beurre individuels, 
en terre cuite glacée. 4.29$ l'unité. 
(Chez Eaton) 

Huilier pour cuisine avec brosse en 
corde. (4.59$) (Les arts ménagers). 

le/ mu/t* de Cartier 
Paris 

-T ..L.,ni: 

rrz r-̂  

MONTRES SANTOS 

Q l bijouterie henri 
~j| 1174 ouest, Ste-Catherine 

Montréal. 866-6144 

1243, BOULEVARD LAIRD 
Ville Mont-Royal 

> 

VENTE 

i 

PRIX 
Il JOUR 

DES ETRENNES 

m 

I i 

2 JOURS DE CÉLÉBRATION AVANT NOËL 
AUJOURD'HUI, JEUDI LE 23 DÉCEMBRE 

DE9h3OÀ2lh00 
ET DEMAIN, VENDREDI LE 24 DÉCEMBRE 

DE9h30ÀI8hOO 

«as 

Plat à lasagne et 
bols avec motifs 
de coeurs. Pou­
vant passer direc­
tement du congé­
lateur au four. 
Plat ( 1 7 . 9 9 $ ) , 
bols grand 
(17 .99$) , petit 
(9.99$) (Les arts 
ménagers). 

7 

-1 

an 

m •y. v 

DEMI-PRIX 
• % PRIX sur TOUTES les décorations de Noël dans la 
Boutique de l'Arbre de Noël (au sous-sol). 

• Vi PRIX sur TOUS nos papiers d'emballage et cartes de 
souhaits dans la Boutique de Noël (au rez-de-chaussée). 

•% PRIX sur une sélection de JOUETS (au sous-sol). 

Une sélection aux succursales de Fairview, Pointe-
Claire et Les Galeries d'Anjou. • 

Veuillez noter que le magasin du 
centre-ville sera fermé le lundi, 
27 décembre. 

Tous les employés d'Qçjlvy vous souhaitent un^oyapc jQoël 
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OTVRE AUJOURD'HUi 
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C'e s t un r e s t a u r a n t du 
Vieux Montréal, un peu en 

ret ra i t de l'animation touristi­
que ou de celle des affaires, qui 
S*est bâti un ilot sympathique 
dans une vieille et belle maison 
du quartier. 

Un troquet c'est peu de chose, 
à peine un bistro, un petit café, 
un établissement sans préten­
tion et qui doit avoir une certai­
ne chaleur communiquée par 
ses propr ié ta i res . La version 
mon t r éa l a i s e du Troquet que 
Lina a dessinée au cours des 
dernières années répond bien 
aux exigences de base de la dé­
finition et oscille entre le café et 
le pe t i t r e s t a u r a n t f r ança i s 
avec, au centre des operations, 
une animatrice qu'il est impos­
sible de ne pas remarquer. 

Situé à l'angle de deux rues 
tranquilles, doté de grandes fe­
nêtres et d'un plafond fort haut, 
le res taurant respire et vit le 
jour à la lumière du jour. L'es­
pace est bien aménagé avec un 
côté bar tranquille, des petites 
tables et de bonnes chaises. Le 
service est fait gentiment et si 
l'on est pressé il faut le dire. 

La cuisine est simple et large­
ment servie. Le menu du jour, 
écrit à la m i n comme on écrit 
pour soi, offrait ce jour la le 
choix entre un potage fermier, 
un jus et des poireaux vinai­
grette en entrée et, pour suivre. 

Au 
Troquet 
de Lina 
entre six plats : omelette, ravio­
lis, boeuf bra isé , coquille de 
fruits de mer, foie de veau, ba­
vette aux échalotes. Une mous­
se aux bananes, une crème ca­
ramel, une tarte aux pommes 
étaient proposées au dessert . 
Les prix oscillaient entre $5.75 
et $8.25. 

Le potage était une excellente 
préparation aux légumes pas­
sés, plein de saveurs douces, 
fort agréable en texture et bien 
adapté à la saison. Choisi dans 
la suggestion à $7.75 le boeuf 
braisé, que le menu présentait 
« à l 'armagnac », était un plat 
cos t aud et s a n s d é l i c a t e s s e 
mais qui répondai t parfa i te­
ment à sa définition. La viande 
était fibreuse mais très tendre 
et bien imprégnée d" jus de 
cuisson qui donnait une sauce 
bien charpentée. La purée de 
pommes de terre qui garnissait 
l'assiette avait, chose rare, le 
goût de la véritable purée de 
pommes de terre. La crème ca­
ramel répondait bien à sa ver­
sion troquet. 

Corbeille de pain : blanche avec 
« biscottes ». 
Tasse de café : bonne. 
Eau embouteillée : $1.75 le 
verre. 

Le Troquet d Lina 
445 St-Jean 
842-6403 

LES RECETTES ORIGINALES 11>E 
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LA CUISINE 
SPONTANÉE 

mmwfm 

CUISINIERS 
DE 

t .J 
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•tmdmrel 
litourami 
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F W E m BERNARD HVO 

V 

DES LIVRES DE LA CUISINE CLASSIQUE ET NEO-CLASSIQUE 

D'excellents prétextes à cadeaux 
Depuis que les 
c u i s i n i e r s sont 

sor t i s de leurs cui­
s ines , sont devenus 
philosophes, ambas ­
s a d e u r s , é c r i v a i n s 
pour le bénéf ice d* 
l 'art culinaire qui fini 
ra bien un jour pai 
f a i r e p a r t i e des 
beaux-a r t s , le style 
des livres de recettes 
a changé. Leurs au­
teurs sont maintenant 
souvent des chefs, des 
chefs de haute lignée 
qui consentent à cou­
cher noir sur blanc, 
pour le bénéfices de 
leurs pairs et de leurs 

L'ATTIRANTE MAGIE . 

CapbnDuval 
* *... 

LE TEMPLE 
DE LA RENOMMÉE 

CHEZ CAPLAN 

DÈS MARQUES 
RENOMMEES 

D A N SX 

DANESCO 
GÉORG JENSEN 

GEORGIAN HOUSE 
LAUFFER 
ONEIDA 

OXFORD HALL 
R K D AND*BARTON 
1847 ROGERS BROS 

ROSENTHAL 
SUPREME . 
TOWIX 

WMF 
G O R H A M 

BUTLER 
COMMUNITY 

LE COULOIR 
DE LA 

COUTELLERIE 

VERRES 
SUR PiED ET 

ARTICLES DE BAR 
AJOUTEZ DU PIQUANT 

À VOS RÉCEPTIONS 

DES MARQUES 
RENOMMEES: 

ATLANTIS 
BACCARAT 

DAUM 
KOSTA BQPA 

, MOSER 
ORREFORS 

ROSENTHAL 
ROYAL DOULTON 

1 WATERFORD 
. WAfcDONIA-

ZWIESEL ' 

ÉCONOMISEZ ÉCONOMISEZ 

USTENSILE DE CUISINE COUTEAUX 

/2k 
I 

• ARABIA 

• CUISINOX 

•ASTA 

•DANSK 

• LAGOSTINA 

• COUSSANCES 

•TAGUS 

• COPCO 

•CALPHALON •COVENTRY 
COPPER 

•BERGER 
• SABATIER 
•TRIDENT 
•TOMMER 
•HENKELS 
•ZANGER 
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admira teurs , les re­
cettes intégrales des 
plats qui font partie 
de l eu r r é p e r t o i r e . 
Les têtes de file et 
Paul Bocuse depuis 
longtemps, ont leurs 
éditeurs et publient. 
Ces livres de la cuisi­
ne classique et néo­
classique sont d'ex­
cellents pré tex tes à 
cadeau. Ils ont même 
cette particularité de 
pouvoir être offerts à 
ceux qui ne font pas la 
cuisine. Leur lecture 
suffit aux gourmets 
qui en font leurs li­
vres de chevet. 

FRANÇOISE 
KAYLER  

La cuisine sponta­
née ( 1 ) est le dernier 
qui vient de nous arri­
ver. De l'avis de plu­
s ieurs g rands cuisi­
niers de ce monde son 
auteur est le meilleur 
de tous. En Europe, 
en ce moment, si l'on 
n ' e s t pas a l lé chez 
Fredy Girardet... on 
perd son droit de pa­
role. 

Après les livres de 
Michel Guérard, Jean 
et P i e r r e Troisgros, 
Roger Vergé et Alain 
Chapel, Robert Laf-
font pub l i e les r e ­
cet tes originales du 
cuisinier suisse. L'il­
lustration de la cou­
verture, les lettres de 
l'alphabet jetées sur 
une assiette blanche 
autour d'un FG qui se 
détache, est une réus­
site graphique surpre­
nan te . Réal isée pa r 
Jul ien van der Wal 
qui a conçu celle du 
menu ( r e p r o d u i t e 
dans la section des 
photos de l'ouvrage) 
elle résume tout. Son 
auteur l'explique : « il 
existe une similitude 
entre les lettres, les 
mots, les phrases qui 
deviennent poésie et 
la création culinaire 
de F r e d y G i r a r d e t , 
faite de produits natu­
r e l s , d ' i n g r é d i e n t s 
simpoles et de sponta­
néité, qui nous per­
me t de goû t e r à la 
magie de son art ». 

Ceux qui devront se 
contenter de la lectu­
re de ce livre feront 
tout de m ê m e un 
grand pas dans la fré­
quentation de ce cuisi­
nier spontané, ce cui­
sinier d ' instinct qui 
va marquer son épo­
que. 

A ceux qui un jour 
sont allés à l'Auberge 
de n i l , à tous ceux 
qui révent d'y aller, et 
même à ceux qui ne 
p o u r r o n t j a m a i s y 

Pifafou et le bon manger 

aller, le livre des Re­
cettes de l'Auberge 
de TIII ( 2 ) fera pas­
ser de fort beaux mo­
m e n t s . Les d e u x 
frères Paul et Jean-
Pierre Haeberlin dont 
la famille régalent de­
puis trente ans sous 
ce nom, et beaucoup 
p lus s o u s ce lu i de 
l'Arbre Vert, les gour­
mets friands de cuisi­
ne alsacienne vivante 
ont s i g n é les nom­
b r e u s e s be l l e s re ­
cettes de l 'ouvrage. 
Deux cents se parta­
gen t l e s p a g e s de 
p a p i e r g l a c é i l l u s ­
trées de photos, com­
prenant les spéciali­
tés de la maison qui 
s ' i n sp i ren t des res ­
sources de la région 
pour les traduire en 
cuisine légère, en cui­
sine inventive. 

La présentation du 
livre est à l 'image de 
son contenu et l'histo­
rique de la maison, 
offert en préface, a-
joute au charme de 
l'ensemble. 

Il y a eu les trois 
m o u s q u e t a i r e s qui 
étaient quatre en Gas­
cogne. Il y a en Bour­
gogne les six cuisi­
n i e r s qui ont pour 
noms Michel Lorain, 
Georges Blanc, Marc 
Meneau, Bernard Loi-
seau, Jean-Pierre Bil-
loux, Jacques Lame-
loise, six cuisiniers at­
tachés à six bons res­
t a u r a n t s é to i les au 
Michelin. Pour ceux 
qui p a s s e r d n t six 
jou r s en Bourgogne 
l ' i t i n é r a i r e est tout 
tracé. Pour ceux qui 
resteront chez eux en 
rêvant de vacances le 

livre Les six grands 
cuisiniers de Bour­
gogne ( 3 ) est tout 
désigné. 

Cent q u a r a n t e 
quatre recettes d'hier 
et d ' a u j o u r d ' h u i y 
sont présentées, sim­
plement et d'une fa­
çon t r è s p r a t i q u e , 
sans aucune préten­
tion. Chaque chef a 
donné sa recette, son 
interprétat ion d'une 
recette, et l'identifi­
cation de la provenan­
ce est donnée par le 
nom de l ' é t ab l i s se ­
ment imprimé modes­
tement. 

Si la Bourgogne est 
une p r o v i n c e gour­
mande elle ne tient 
pas sa réputation que 
de la cuisine. Le vin 
lui tient compagnie. 
Les auteurs du livre 
ne l'ont pas oublié et 
ont complété chaque 
recette d'une sugges­
tion de vin d'accom­
p a g n e m e n t a p r è s 
avoi r b ros sé un ta­
bleau généra l de la 
Bourgogne viticole. 

De vigne en vigne, 
de v e r r e en v e r r e , 
c'est le voyage parti­
culier que propose le 
Guide des vignobles 
et caves des Côtes 
du Rhône ( 4 ) . Ce li­
vre réjouira le coeur 
de l ' a m a t e u r amou­
reux de cette région 
qui donne aussi bien 
le Cha teauneuf -du -
Pape que le Gigondas, 
le Beaume de Venise 
que le Lirac, le Tavel, 
le St-Péray, l'Hermi-
t a g e e t combien 
d'autres. 

Ils sont tous dans ce 
l i v r e , p r é s e n t é s un 

par un avec photos et 
cartes géographiques 
à l ' appui , s a n s em­
phase littéraire, avec 
une précision histori­
que et économique qui 
prépare chacun à être 
dégusté en toute con­
naissance. C'est un li­
v r e p r é c i e u x pour 
tous ceux p o u r qui 
boire est un plaisir à 
cultiver. 

Le succès ob tenu 
ce t t e année p a r Le 
Gu ide du Vin 82 a 
mené à une édition 
complètement remise 
à jour et à la publica­
tion du Guide du Vin 
83 ( 5 ) . Bâti sur le 
même principe extrê­
mement pra t ique ce 
l ivre se ra ce r t a ine ­
ment aussi utile que 
le précédent. Les con­
seils et les renseigne­
ments généraux n'ont 
é v i d e m m e n t pas 
changé mais tous les 
vins ont dû faire l'ob­
jet d'un contrôle sys­
t éma t ique . Certa ins 
ont d i s p a r u des ta­
blettes de la SAQ et 
d'autres s'y sont ins­
tallés. Aucune région 
p r o d u c t r i c e n ' a é té 
négligée. La Califor­
nie qui se fait de nom­
breux adeptes est là 
et l'Ontario que l'on a 
tendance à vouloir ou­
blier l'est aussi. Mais 
ni le Québec, ni les 
vins de table français 
n'ont droit à une pré­
s e n t a t i o n p a r t i c u ­
l i è r e . Sous le t i t r e 
«conseils utiles» Mi­
chel Phaneuf a repris 
ces suggestions parti­
c u l i è r e m e n t u t i l e s 
aux amateurs en her­
be qui veulent assurer 
leurs pas dès le dé­
but : les m e i l l e u r s 
rapports qualité-prix. 
Dix vins à découvrir, 
dix vins excep t ion­
nels... 

C e n t - c i n q u a n t e 
dél icieux desserts 
( 6 ) c'est un titre qui 
r é j o u i r a p r o b a b l e ­
ment tous ceux qui se 
p r i v e n t de d e s s e r t 
pour se maintenir en 
bonne santé. Dessert 
a souvent été synony­
me de sucre. Et qui 
dit sucre dit mauvaise 
santé. Ce livre réta­
blit l'équilibre. 

L ' au teur es t aussi 
celui de la G r a n d e 
cuisine végétarienne 
et de Maigrir avec la 
cuisine végétarienne. 
Ce l i v r e c o m p l è t e 
donc la série de ces 
r e c e t t e s d i t e s de 
s an t é . Ces d e s s e r t s 
nourr i ssants , qui ne 
sont pas un surplus 
mais qui entrent dans 
le cours régulier du 
repas comme tout au­

t r e p la t , sont fa i t s 
avec des ingrédients 
aussi simples et aussi 
peu raffinés que pos­
sible. La farine est de 
blé entier, le beurre 
est souvent remplacé 
par de l'huile en quan­
tité moindre, le sucre 
blanc par du miel, des 
fruits ou du malt. Les 
glaçages si doux à nos 
souvenirs sont faits à 
base de fromage cot­
tage, les bonbons sont 
f a i t s de mie l , de 
graines de sésame, de 
no ix de coco , 
d ' a m a n d e s , d ' ab r i ­
cots secs.. 

Tous les petits en­
fants aiment ces célè­
bres oiseaux de la fo­
rêt de Nulle part de­
v e n u s des c o m p a ­
g n o n s de tous les 
jeux, des guides pour 
toutes les ac t iv i tés . 
C'est à table et dans 
la c u i s i n e que les 
jeunes lecteurs les re­
trouveront autour de 
P i t a t o u et le bon 
manger (7 ). On re­
trouve dans ce livre 
toutes les belles illus­
t r a t i o n s de Lou i se 
Pomminville passant 
d'une saison à l 'autre 
pour mettre un cadre 
au tou r des r ece t t e s 
choisies en fonction 
des produi t s e t des 
fê tes qui les ja lon­
nent . Si les dess ins 
sont beaux, la mise en 
page l 'est beaucoup 
moins et les recettes 
manquent d'imagina­
tion. Il est peu proba­
b le que ce t e x t e 
puisse in téresser un 
très jeune public et 
l ' e n c o u r a g e r à se 
mettre au fourneau. Il 
est étonnant aussi que 
ces r e c e t t e s so ient 
présentées en systè­
me impérial. Le sys­
tème métrique ne de­
vrait pas désorienter 
de jeunes écoliers. 

(1) La cuisine spon­
tanée. Les recettes 
originales de Girardet 
— Robert Laffont. 
(2) Les recettes de 
VAuberge de PIM. 
Paul et Jean-Pierre 
Haeberlin — Flam­
marion. 
( 3 ) Les six grands 
cuisiniers de Bourgo­
gne—J.-C. Lattes. 
(4) Guide des vigno­
bles et caves des 
Côtes du Rhône. Gas­
ton Brunei — J.-C. 
Lattes. 
(5) Le guide du vin 
83. Michel Phaneuf— 
LA PRESSE. 
(6) 150délicieux des­
serts. V/cki Chelf Hu-
don — Stanké. 
(7) Pitatou et le bon 
manger. Louise Pom­
minville — Leméac. 

Les cartes de l'UNICEF 
Les c a r t e s de niée internat ionale . Fêtes pour remercier 
s o u h a i t s de Plusieurs se présen- de leurs bons voeux 

l 'UNICEF reprodui- tent s ans tex te , de parents et amis. On 
sent des oeuvres de sorte qu'on peut les trouve les cartes de 
peint res de renom- u t i l i s e r a p r è s les l 'UNICEF, de même 

que l'agenda de cet 
organisme dédié aux 
enfants du monde, au 
b u r e a u du v ieux 
M o n t r é a l , à 353 

S a i n t - N i c o l a s , et 
dans tous les centres 
Jean-Coutu; on les 
trouve aussi au Com­
plexe Des jardins (à 
la c a i s s e p o p ) , au 
Trust National, 1011 
Sainte-Catherine, à 
la Place Ville-Marie 
( B a n q u e R o y a l e ) , 
aux m a g a s i n s Im­
port Bazaar, et sur la 
Rive Sud, à l 'école 
Géra rd Fi l ion , rue 
Curé-Poirier. Le prix 
des cartes varie de $5 
à $8 par paquet de 
d ix , a v e c e n v e ­
loppes; les étiquettes 
à c a d e a u x coû t en t 
$2.50 pour un paquet 
de 20; la superboite, 
à $12, comprend 15 
cartes, 15 mini-notes, 
10 ét iquettes multi­
lingues et 10 petites 
ét iquet tes-cadeaux; 
le nécessaire de cor­
respondance coûte de 
$8 ù $20. L ' a g e n d a 
sur le thème de l'eau 
coûte $8, et l'agenda 
de poche, $2.50. 

V 
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ET SPECTACLES 

Le milieu 
du cinéma est 
favorable 
au projet de loi 

Le milieu cinématographi­
que semble accueillir plu­

tôt favorablement le projet de 
loi 109 sur le cinéma et la vidéo 
que le ministre Clément Ri­
chard a déposé la semaine der­
nière à l'Assemblée nationale. 

Mis à part l'article 79 large­
ment publicise par les media 
qui porte sur l'obligation faite 
aux distributeurs de mettre à la 
disposition du public des copies 
de films étrangers en version 
française ou accompagnées de 
sous-titres français et l'article 
97 qui poursuit comme objectif 
la réappropriation du marché 
de la distribution par des entre­
prises appartenant pour 80 p. 
cent ou plus à des intérêts cana­
diens, l'ensemble des 198 autres 
articles du projet de loi ne pa­
raît pas jusqu'ici soulever de 
problèmes majeurs chez les 
professionnels du cinéma. 

Four le président de l'Institut 
québécois du cinéma, Claude 
Godbout, il est normal que le 
milieu fasse un bon accueil au 
projet du ministre Richard: il 
reproduit en effet fidèlement 
l'esprit sinon la lettre des re­
commandations du rapport 
Fournier, lequel faisait lui-
même l'objet d'un large consen­
sus dans le secteur du cinéma. 

Autre motif de réjouissance 
chez les gens de l'industrie ciné­
matographique: ce projet est 
déposé à temps, dans les délais 
que le ministre avait lui-même 
fixés; il est l'aboutissement 
d'une quinzaine d'années d'at­
tente et les mesures qu ' i l 
préconise représentent la solu­
tion de dernière chance pour 
une relance du cinéma au Qué­
bec. 

Que ce soit les modifications 
apportées aux structures de 
l'Institut québécois du cinéma 
ou la transformation du Bureau 
de surveillance du cinéma en 
une Régie du cinéma et de la 
vidéo aux pouvoirs considéra­
blement élargis, ces mesures, 
répète-t-on dans le milieu, vont 
dans le sens souhaité par la ma­
jorité. 

La canadianisation 
Là où la contestation pourrait 

surgir, estime-ton, c'est à pro­
pos de l'article traitant de la ca­
nadianisation de la distribution. 
Les compagnies américaines de 
distribution pourraient se plier 
à contrecoeur à de telles me­
sures qu'on juge radicales dans 
le milieu cinématographique 
bien qu'elles ne paraissent nul­
lement irréalistes. 

« Les majors pourraient déci­
der de boycotter le Québec, au 
dire du représentant de France 
Film, Pierre René, mais ils ris­
queraient alors de déclencher 
un problème social majeur. Ces 
grosses corporations américai­
nes ont toujours réussi à s'acco-
moder des lois des pays où elles 
font affaire dans la mesure où 
celles-ci ne les restreignaient 
pas trop. » 

La question est donc de 
savoir: les majors se sentiront-
ils restreints par l'obligation qui 

leur sera faite désormais ( si la 
loi une fois adoptée reprend 
l'article 97 sans modifications) 
de confier leurs films à des dis­
tributeurs québécois ou cana­
diens plutôt que de maintenir à 
Toronto des succursales de 
leurs maisons-mères hollywoo­
diennes? Signalons qu'un précé­
dent a été créé qui va dans le 
sens du projet de loi: la Fox dis­
tribue depuis quelques années 
ses films par l'intermédiaire 
d'Astral-Bellevue-Pathé, une 
corporation canadienne ayant 
pignon sur rue à Toronto et à 
Montréal. 

Les Montréalais pénalisés? 
Quant à la question des films 

étrangers, le milieu cinémato­
graphique trouve que les media 
ont fortement exagéré l'impor­
tance de l'article 79 par rapport 
à l'ensemble du projet de loi. 
Selon une source digne de foi le 
libellé de cet article, profondé­
ment amendé depuis sa premiè­
re apparition il y a deux ans 
dans un projet de loi du ministre 
Vaugeois, paraîtrait aujour­
d'hui tout à fa i t r e c e v a b l e 
même auprès d'un organisme 
comme All iance-Québec qui 
veille au respect des droits de la 
communauté anglophone du 
Québec. 

Sur le plan pratique toutefois, 
cette mesure pourrait retarder 
la sortie à Montréal de certains 
fi lms amér ica ins . C'est du 
moins l'inquiétude qu'entretient 
un représentant des Cinémas-
Unis, Don Drisdell. « Je crains, 
a-t-il dit, que les Montréalais 
soient pénalisés pour la sortie 
des films. » 

Quant à la présidente de l'As­
sociation des producteurs de 
films du Québec, Mme Nicole 
Boisvert, ce projet de loi «cons­
titue à l'heure actuelle la seule 
lueur d'espoir que nous ayons 
parce que tout est bouché sur 
les autres fronts: aussi bien à la 
SDICC, à Radio-Canada qu'au 
niveau des mesures fiscales». 
L'article 79 de son côté pourrait 
avoir pour effet de généraliser 
l'utilisation des versions sous-ti­
trées des films étrangers, une 
mesure pour laquelle, si elle se 
généralisait, elle serait person­
nellement éternellement recon­
naissante envers un gouverne­
ment dont par ai l leurs el le 
avoue ne pas partager l'option 
politique. 

Une pétition circule depuis 
quelques jours à l 'ONF deman­
dant à la direction de cet orga­
nisme de surseoir à tout contrat 
avec Denis Héroux ou les com­
pagnies qu'il représente. On re­
proche à Héroux qui a endossé 
les recommandations du rap­
port Applebaum-Hébert ( re­
commandant de transformer 
l'ONF en une école de forma­
tion et un centre de recherche 
cinématographique) de pour­
suivre avec l 'ONF des négocia­
tions en vue de coproduire Le 
Crime d'Ovide et L e Matou. 
«C 'e s t fort en ketchup » , de 
commenter un pilier de la boîte, 
le cinéaste Jacques Godbout. 

Quelque 25000 cinéphiles ont 
assisté aux projections du l i e 
Festival international du nou­
veau cinéma qui se déroulait à 
Montréal et à Québec en novem­
bre dernier. Cette manifesta­
tion déplore néanmoins un défi­
cit de $18000. 
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Finie la culture maraîchère! 
AU PALAIS DU LIVRE 

« Une sorte de frisson de 
plaisir m'a parcouru. La 

nouvelle m'a bouleversé. Quand 
cela fait dix ans que vous vous 
acharnez contre une loi archaï­
que, que vous savez que votre 
bataille s'inscrit dans la logique 
et le bon sens, que votre reven­
dication est juste... » 

NICOLE B E A U C H A M P 

Sourire narquois et très en 
verve, Pierre-Roger Nadeau, le 
patron du Palais du Livre de 
Montréal, jubile. À force de se 
colleter avec la loi du dimanche 
qui empêchait les librairies 
d'ouvrir leurs portes, il a bien 
dû comparaître une cinquantai­
ne de fois devant ia Cour muni­
cipale pour avoir enfreint les rè­
gles. 

« Avant-hier encore, souligne-
t-il, c'était ma septième compa­
rution dans la cause qui a com­
mencé à s'instruire en mai der­
nier. Le même jour, le ministre 
Clément Richard divulguait 
l 'adoption de l 'amendement 
permettant aux librairies du 
Québec d'ouvrir le dimanche. » 

Après deux mois de fermetu­
re cet automne, l'établissement 
reprenait ses activités avec des 
retouches pour le moins colo­
rées au début de décembre. 
Muni des deux permis requis, le 
libraire délinquant annonçait 
tenir un « Palais de la culture » 
et un « Palais de l'agriculture » . 
« Il me fallait trouver un moyen 
de reprendre notre clientèle et 
de faire bouger Québec, dit-il. 
D'où la vente de fruits et de lé­
gumes représentatifs des gens 
en place et de la situation sur la­
quelle je me butais. Je n'étais 
pas dans les patates, j 'en ven­
dais! » 

Au comptoir des fruits et lé­
gumes, l'humour caustique des 
affiches avait une saveur politi­
que : « Nos concombres de tech­
nocrates valent 25 cents. La loi 
des heures d'ouverture, toute 
une salade ($1), c'est très cher 
de s'y conformer. Navets frais 
directement de l'Assemblée... » 
Notre libraire-maraîcher est 
convaincu que sa formule a fait 
mouche : « Le ridicule a fait dé­
border le vase et précipiter la 
lég is la t ion . Nos agrumes 
étaient très acides et ils ont fait 
tourner les esprits » , dit-il. 

En joueur futé, il a envoyé 
des télégrammes de remercie­
ments à quelques ministres du 
gouvernement Lévesque. Il en­
tend aussi mettre fin rapide­
ment à la culture maraîchère 
dans son établissement et son­
geait, hier, à donner son dernier 
approvisionnement de fruits et 
de légumes à l'oeuvre de la Mai­
son du Père qui accueille des 
clochards. 

photo Michel Grav 

Pierre-Roger Nadeau, libraire-maraîcher, a finalement eu gain de cause et 
ouvrir ses portes le dimanche et vendre... des livres! 
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L'exposition Okanada suscite 

indifférence et hostilité 
BERLIN OUEST (PC) — 
Censée présenter l'art et la 

culture du Canada au public de 
l'Allemagne de l'ouest, l'exposi­
tion OKanada, qui a ouvert ses 
portes il y a deux semaines à 
Berlin-ouest, ne semble pour le 
moment avoir suscité qu'indif­
férence, voire hostilité, chez les 
Allemands. 

Et, pour commencer par la 
presse allemande, la critique 
est loin d'être trendre, peu s'en 
faut. Beaucoup de journaux 
vont jusqu'à ignorer l'événe­

ment, qui constitue pourtant la 
plus importante manifestation 
culturelle canadienne en dehors 
du Canada. Il a fallu cinq ans 
pour la préparer avec la coopé­
ration du Conseil des arts du Ca­
nada, du ministère des Affaires 
extérieures et de l'Akadcmie 
der Kuenster. 

La réaction la plus féroce a 
été celle du quotidien berlinois 
Der Tagesspiegel qui n'y trouve 
aucun élément positif et estime 
« scandaleux » que le contribua­
ble allemand ait eu à supporter 
une part substantielle du budget 

de $1,4 million que OKanada a 
coûté. 

D'autres trouvent incroyable 
que la documentation distribuée 
à la presse ait été placée dans 
une chemise portant l'estam­
pille « Made in USA » . 

Rappelant les paroles de Sir 
Wilfrid Laurier, qui fut premier 
ministre du Canada et qui avait 
dit que le 20ème siècle apparte­
nait au Canada, l 'Allgemeine 
Zeitung écrit qu'à voir OKana­
da on constate qu'il y a loin de la 
coupe aux lèvres. 

« Formes 
et matière» 

RIVIERE-DU-LOUP (PC) 
— Le thème « Formes et 

matière » a été retenu pour le 
congrès international de la 
sculpture sur bois devant se te­
nir à Saint-Jean Port-Joli, du 7 
au 12 septembre 83. 

Le gouvernement fédéral a 
annoncé, hier, qu'il accordait 
une seconde subvention de 
$50 000 à l'Association des arti­
sans de Saint-Jean Port-Joli 
pour la préparation de cette 
rencontre. 

On évalue à $10 millions les 
re tombées économiques 
prévisibles de ce congrès, alors 
que 4 000 personnes sont atten­
dues à Saint-Jean Port-Joli. 

LES ENTREPRISES GESSER INC. présentent ^ 

LES BALLETS 
TROCKADERC 

DEMONTE CARLO • 
Un spectacle hilarant et satyrique par des 

danseurs en travestis! 

364, rue Sherbrooke est, Montréal 
Tous les jours de 9h à 21 h 

en primeur 
présente 

•Am* ! 

**** 
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liS SYIMDCS, SflONG WATBB, I WANT TO DANCE WITH YOU Al THE 
CAR Of EXPBtKNŒ, LA MOtT OU CYGNE. IA RU/ OU PHAIAON 

Dimanche 23 janvier à 20h 
• A u m on ï t n t t OWH c o m p t o i r * d u M o n t r a i î r v u Ptoc» V i U o - M o n * . 
F l o t * Bonavontura , A V m h v N i h o n , FotrvWw. • F r o h àm »orvk« . 

Billet*: 19V 16$, 13$, 9$. 
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Une collection d'oeuvres d'art traitant de la faune, offertes à un public 
connaisseur. 
Chaque tableau est le gagnant du "million dollars contest", un concours annuel 
auquel participent des milliers d'artistes internationaux. 
Une quantité limitée de reproductions pourra être achetée sur place. Fidèle à 
l'esprit ayant créé ces collections, Artémis versera 10% de toutes les ventes à une 
Société de Conservation de la Faune. 
Pour tout renseignement, veuillez composer 288-2188 et demander Claude Genet. 

SALLE WH.FRID-PELLETIER- 'Z^Z^l 
- J i n u t r u n m u n t . m t H r 0 . 7 ) S 

IM \( I PIS \K IS • * a t . t r e d e r e d e v a n c e 
, , . . . . I I I l ' I .K i l l s \ M s 

(inuhris B4J IL' I —_ 



B 6 ARES ET SPECTACLES. IA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 23 DÉCEMBRE 1982 

» 

• 

Jean Beaunoyer 
Bonne nouvelle pour cette 
chronique de Noël, Cathe­

rine Sauvage nous revient après 
15 ans d'absence. Autre bonne 
nouvelle, c'est elle qui ouvrira 
L a Poudrière, le 1er février pro­
chain et el le sera là pour deux 
semaines. 

L a Poudrière qui a déjà été 
un lieu de théâtre présentera 
déso rma i s des spectacles de 
tous les genres sur une base ré­
gulière et on y verra de grands 
artistes d'ici ou d'ailleurs avec 
une première partie obligatoire­
ment québécoise. Je crois bien 
que c'est la première fois qu'on 
ose imposer une pareille exigen­
ce et j'applaudis bien fort. De­
puis le temps qu'on parle d'une 
relève, il fallait bien faire sui­
v re de belles intentions par des 
gestes concrets. Nous reparle­
rons de la La Poudrière et de 
tous les projets du groupe for­
mé par André Tremblay, Jean 
Besré et Jacques Houde et reve­
nons à Catherine Sauvage. 

Je me souviens qu'elle avait 
donné un spectacle à Québec, il 
n'y a pas si longtemps mais 
qu'elle avait omis de passer par 
M o n t r é a l . Question de sous, 
sans doute. Cette fois-ci, c'est 
une nouvel le généra t ion qui 
pourra la voir et retrouver la 
chanson française d'une autre 
époque. Un spectacle de qualité 
qu'il faudra voir. 

Les folies d'Offenbach 
L e spec tac le Les folies de 

Jacques Offenbach a obtenu un 
tel succès à Saint-Timothée, à 
L a B e l l e E p o q u e , où il fut 
présenté pendant trois mois, 
qu'on a décidé de reprendre ces 
agréab les soirées au théâtre 
Méridien à compter du 8 janvier 
prochain. La critique avait été 
fort élogieuse à la suite de la 
première présentée à Ste-Timo-

Catherine Sauvage 
nous revient 
après 15 ans d'absence 

Deux chaînes de 
cinémas auraient 
l'exclusivité des 
films récents 

thée et Daniel Matte, le grand 
responsable de cette présenta­
tion a voulu amener son théâtre 
à la ville pendant les grands 
froids d'hiver. 

La Polonaise vivra 
Tout le monde est d'accord: 

La Polonaise est une salle dé­
suète, inconfortable, trop petite 
et complètement dépassée par 
tout ce qui se fait de nouveau 
sous le soleil. Mais dernière­
ment, Marie-Paule Belle a réus­
si à remplir cette salle de la rue 
Prince-Arthur à plusieurs re­
prises et elle a aussi réussi à 
créer une ambiance sympathi­
que. On a oublié les v ie i l l es 
chaises et on a passé un bon mo­
ment. P ier re Murphy qui dirige 
cette salle va donc continuer à 
présenter des spectacles jus­
qu'au mois de mai. 11 en coûte-
rait,selon lui, plus de $200 000 
pour rénover cette boîte et c'est 
toujours la fameuse question 
des gros sous. Il avait déjà été 
question de transformer cette 
salle en discothèque, mais il 
semble bien que ce serait la der­
nière solution qu'envisagerait 
Murphy . . . Et puis, les bons 
spectacles valent bien mieux 
que les bonnes chaises. 

Les spectacles de Noël 
Les meilleurs spectacles ces 

temps-ci sont destinés aux en­
fants. C'est à peu près la même 
histoire chaque année. Il y a 
bien le fameux groupe Kiss qui 
viendra au Forum mais c'est 
pour janvier. En attendant, il 
va vous falloir amener les en­
fants au Festival international 
du cirque de Montréal. Pas tel­
lement cher pour un spectacle 
qui s'annonce différent. Sans 
avoir vu le spectacle au com­
plet, j e serais bien tenté à cause 
de la piste unique. Ceux qui ont 
vu comment procèdent les Amé-

Catherine Sauvage 

ricains avec ces trois pistes qui 
vous étourdissent continuelle­
ment, verront une bien grande 
différence. Et puis l'aréna Mau-
r i c e - R i c h a r d se p r ê t e b i e n 
mieux au cirque. 

Fan Fan Dédé présente un 
spectacle à la salle André-Ma­
thieu de Laval qui débute le len­
demain de Noël . A $6 du billet, 
ça mérite au moins un encoura-

• V . s v 

photothèque L A P R E S S E 

gernent et puis c'est très profes­
sionnel... Si vous en avez assez 
des enfants, il y a toujours le 
Spectrum qui présente Walter 
Rossi et Trotter le 31 décembre 
et encore mieux, on vous fera 
voir le match Canadien-Russie 
sur les écrans géants du Spec­
trum... Au Club Soda de la rue 
Parc, on présente Bob Harris-
son Blues Band le mardi à 23 
heures et 1 heure. 

f 

CHOIX D'EMISSIONS 
19:30 O O t © — Hockey 

Les Canadiens rencon­
t rent les N o r d i q u e s à 
Québec. 

20:00 O — Rich L i t t l e ' s 
Christmas Carol 
L ' i m i t a t e u r canadien 
fait tous les personnages 
de son conte. 

20:00 O — Station Soleil 

J e a n - P i e r r e Fe r l and , 
Louise Forestier et Na­
nette Workman sont en­
tourés notamment de 
Soeur Monique Ferland, 
Louis Laberge et Shirley 
Théroux 

20:00 © — The Snow Queen: 
an Ice Ballet 
Un b a l l e t sur g l a c e 
d'après le conte de Hans 
C h r i s t i a n A n d e r s e n , 
a v e c no tamment John 
Curry, Dorothv Hamil l 
et Jcjo Starbuck. 

22:00 (3)— CBS Reports 
Un reportage sur la fa-

23:20 

çon dont sont fabriquées 
les émissions de télévi­
sion aux États-Unis. 

— «Quelques arpents 
de neige» 
L e f i l m qui d é m o n t r e 
que Denis Héroux a bien 
fait d'abandonner la réa­
lisation et qu'il a plus de 
talent c o m m e produc­
teur. 

TÉLÉ-CÂBLE 

§ 

> 
Les emissions a ne pas manquer 

* 

TVSQ 31-15 
16:00 

TÉLÉ-BILLARD 
Tournoi «Billard Canada» au 
jeu de huit. Champion défen­
dant: Gérard Lefebvre; chal­
lenger: Yves Lizotte. 
En reprise: vendredi à 19h30. 

TVCQ 24 
17:00 

VIEILLIR EN SAGESSE 
A quoi ressemblent les cours 
offerts à nos retraités et com­
ment ces derniers réagissent-ils 
à ce nouveau phénomène du 
retour en classe. 

A 
TVSQ 31-15 
TÉLÉ DES SPORTS 

> 

07:30 LA BONNE HABITUDE 07:30 
08:00 LES COURSES A BLUE 

BONNETS 
Prestat ion d«s courses du lundi. 

08:30 LA BONNE HABITUDE 
Vo.r 07H00. 

09:00 HOCKEY COLLÉGIAL 
Le match d'excellence. Partie d'étoiles 

07:45 

entre une sélection de joueurs des col­ 08:00 
leges du sud-ouest et ceux du nord-est. 

12:00 LES QUILLES 
Tournoi «Champion» de petites quilles 
par équipes. 08:30 

13:00 CROSSE 
Tournoi midget. 09:00 

14:30 SOCCER 
Robert Jarvah (int.) coupe d'automne 

16:00 TELE-BILLARD 83 
10:00 Voir encodre. 10:00 

17:00 JOGGING AGROPUR 
10:30 Chronique alimentaire lait fortifiont a 10:30 

la banane. Chronique médicale: con­
seils. 1 1:00 

17:30 LES COURSES À BLUE 
BONNETS 
Présentation des courses du mercredi. 11:30 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Ligne ouverte, en direct de Blue Bon­

12:00 nets, animée par Robert Arel. 12:00 

18:30 BASKETBALL 
12:30 Match régulier de la ligue collégiale de 12:30 

basketball AAA Cette semaine: Collè­
ge John Abbott vs les Vikins de Mai-
sonneuve (féminin). 

20:00 VOLLEYBALL 
13:00 Mtl Inter vs U G T E / Cégep Edouard- 13:00 

Montpetit vs UOTR / Montréal Inter sr 
vs Concordia. 13:15 

21:30 SOCCER 
Voir Mh30. 13:30 

23:00 LE DERNIER DROIT 
Emission d'information traitant de l'ac­ 14.00 
tualité dans le monde des courses 

23:30 LES COURSES À BLUE 
BONNETS 15:00 
Voir 17h30 

00:00 TÉLÉ-BILLARD 83 
Cette semaine: champion: Gérard Le­

15:45 

febvre; challenger: Rene Simard. 16:00 
01:00 VOLLEYBALL 

Mtl Inter vs UOTR /Cégep Edouard- 16:30 
Montpetit vs UQTR / Montréal Inter sr 

16:30 

02:30 
vs Concordia. 

SKI DE RANDONNÉE 
Choix des équipements pour le ski de 

17:00 

randonnée. 17:30 
03:00 BOXE AMATEUR 

Rencontre internationale de boxe ama­
teur, 9 combats. 

17:30 

05:37 INTERMÈDE TVSQ-31 18:30 
06:00 LES QUILLES 

Tournoi champion de petites quilles par 19:15 
équipes. 

TVSQ 26-20 
TÉLÉ DES JEUNES 

TOPINO 

Reprive 15H30. Des qu'il met pied sur 
le bateau, Topmo cherche Fiora sans la 
trouver. C'est une vieille chouette qui 
lui apprend que sa soeur est en Es-
pogne. 

B I B L I N 

FANTAISIES BULGARES 
Reprise 18h00. 1) Le spectacle de sou­
ris; 2) Prélude; 3) La flamme. 

MIRE ILLE ET ARSENE LAPIN 
Un presse-papier. 

GOOD STUFF 
Consider the implication that's what 
the characters must do in four episodes 
presented by host Lee Kroeger. 

LES ENFANTS DU THEATRE 

COUREURS DES BOIS 
«Le wapiti et le caribou*. 

HISTOIRES D'ANTOINE 
Le conte de cette semoine: «La princes­
se muette». 

LA CLÉ DES CHAi.iPS 
Cette émission: le soin à donner à la 
pelouse et les bulbes de tulipe. 

AM ST R A M GRAM 
Un pay loge d'hiver avec ouate. 

LE P E T I T DÉBROUILLARD 
Reprise à 19h30. L'oeuf de Colomb et 
la butte d'eau. Comment faire 8 avec 9 
allumettes, les herbes aromatiques et 
pourquoi les feuilles changent? 

FAIS DODO 
«Le secret du topis bleu». 

MAG 26 
Reprise 19h00. 

MINIFÉE 
«jeonnot des neiges». 

MLLE CLÉ DE SOL 
Les enfants apprennent les notions d'in­
tensité et de rythme 

LEÇONS DE CHOSES 
Le canotage 
B IBL IN 

MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Un emballage cadeau avec dentelle. 

GLOBULE ET ROBINET 
Voir encadré 
SCIENCE ATOUT 
1) Un glacier en mouvement; 2) Le 
veau naissant; 3) L'orbre de la vérité. 

SOUPIRS ET VARIATIONS 
Approche du conard et qu'est-ce qu'un 
orchestre (connaissance des instruments 
de l'orchestre). 

SERVICE SECRET 
L'ours en peluche. 

FAIS DODO 
• Le petit lapin». 

RM1MCAU1I omcga2 
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MESCALINE 
des 
MIDI 

P A P W I A U 2 
Plus :2e. 
FILM EROTIQUE 
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A 

Mgr Edouard Gagnon discute de la glo­

rification de Marguerite Bourgeoys par 

l'Église. 

«La vie de Marguerite Bourgeoys», à 

20H00 au canal T V R Q 2 5 . 

P lui. 2nd 
EROTIC FILM 

Pour les régions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

TVIQ6 
19:00 

PROTÉGEZ-VOUS 
(VOLET 2) 

Le président de l'Office de la protec­
tion du consommateur nous donne le 
bilan des dossiers chauds de l'année 
82 et Michel Guibert nous parle des 
retours de cadeaux. 

v 
à 

Plu»: 2nd. 
EROTIC FILM 

O T T A W A ( P C ) — L a 
Commission des pratiques 

de commerce restrictives a été 
saisie d'une plainte, hier, selon 
laquelle les sept plus impor­
tantes sociétés de distribution 
au pays ne feraient parvenir les 
films récents qu'à deux seules 
chaînes de cinémas. 

La plainte a été portée par le 
directeur des enquêtes sur les 
coalitions, M . Lawson Hunter, à 
la demande de la chaîne Cine-
plex, qui serait ainsi privée des 
films présentés en primeur. 

L e s deux chaînes qui joui­
raient des faveurs des distribu­
teurs sont Famous Players et 
Odeon Theatres. 

Ces distributeurs sont Univer­
sal Fi lms, Astral Films, Colum­
bia Pictures Industries, Para­
mount P roduc t ions , W a r n e r 
Bros. Distributing, United Ar­
tists et 20th Century-Fox Film. 

Les sociétés de distribution 
ont maintenant 18 jours pour 
contester la plainte. La commis­

sion possède l'autorité nécessai­
re, si la plainte est fondée, pour 
obliger les distributeurs à ac­
cepter Cineplex comme client. 

40 années de retard 
Selon M m e Lynda Friendly, 

de Cineplex, il y a 60 ans que les 
choses se passent ainsi au Cana­
da. Aux Etats-Unis, on a mis fin 
à cette pratique il y a 40 ans. 

« Nous sommes 40 ans en re­
tard » , a commenté Mme Frie­
ndly. 

« Nous n'obtenons que les 
vieux films, qui n'attirent plus 
les foules et qui ne rapportent 
pas beaucoup » , a-t-elle ajouté. 

En plus de Cineplex et des 
autres chaînes, a signalé Mme 
Friendly, le public est égale­
ment vict ime de cette politique, 
puisque les cinéphiles des ré­
gions où il n'y a pas un cinéma 
Famous ou Odeon ne voient ja­
mais un film en primeur. 

Cineplex possède 17 salles de 
project ion à plusieurs écrans 
dans 11 villes canadiennes. 

Le corps 
de Rubinstein 
a été incinéré 

G E N E V E ( A F P ) — L e 
corps d'Arthur Rubinstein 

mort lundi à son domicile gene­
vois d'une pneumonie, a été in­
cinéré dans la plus stricte inti­
mité, hier, au crématoire du ci­
metière de Saint-Georges à Ge­
nève. 

M m e Rubinstein, épouse du 
pianiste défunt, et ses quatre 
enfants venus des Etats-Unis 
étaient présents à la cérémonie. 

Aucune décision n'a encore 
été prise par la famille concer­
nant la destination finale des 
cendres d 'Arthur Rubinstein, 
qui avait expressément deman­
dé à être incinéré. 

Le prix 

Louis-Lumière 
à Eric Rohmer 

P A R I S ( A F P ) — Le Grand 
Pr ix du cinéma Louis-Lu­

mière 82 a été attribué hier au 
Beau Mariage , d'Eric Rohmer. 

Sorti en France au printemps 
et présenté au Festival de Ve­
nise en septembre, le film ra­
conte l'histoire d'une jeune fille 
(Béatr ice Romand) qui a pris la 
f e r m e décision de faire « un 
beau mariage » . 

E l le jette son dévolu sur un 
jeune avocat (André Dussolier) 
qui n'a nulle envie de donner 
suite à ce projet. 

Rohmer a également fait Ma 
nuit chez Maud, Le genou de 
Claire et la Marquise d'O. 

voir» rendez vous 
de l'a pre s midi. ma 

5380 St 'LAURENT 845 5215 

1 1 
WÊÊ 

2 films qui feront la joie 
des jeunes et des 
moins jeunes pour 
, * la période 

Jes fêtes! 
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^ l i b a b a 
et la lampe 
rmagique>/ 

Le retour du 
CHAT BOTTE 

dcsi&itiins 
[rm M nota* *•» vi: 

COURS HIVER 8 3 
Adultes: . GIGUE I. II. III. IV 

International 
Québécois •* ' - *. ; 
Ceinture fléchée 

v—2» • . * . *_*.. . ,* -• ». • . . • • • • 
• • • * • , *• 

Enfants: -- Danse & traditions populaires 
Glgue 
Québécois & International 

Inscription: les 4 & 5 janv. de 9:00 à 17:00? 
leô 6 & 7 janv. de 9:00 à 17:00-

et de 19:00 à 21:00 

Rabais de $15 pour les gens s'inscrivant 
avant le 8 janvier. 

274-5655 - .6560 Chambord, Mtl. 
(p rès du Métro-Bonubien) .. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

TVJQ 26-20 
16:30 

GLOBULE ET ROBINET 
Globule et Robinet nous 
racontent, à leur façon, 
l'histoire du «Petit Prince» 
de Saint-Exupéry. 

*• 

V 

Ces émissions sont présentées aux 

abonnes des systèmes de 

càblodistnbution fa isant partie du 

Reseau Inter -Vis ion 

Cablevision nationale 270-6161 
Télécâble Vidéotron 656 -2111 
Telecâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-1127 
Transvision Rive Sud 655 -6300 
Telécàble des Mille Iles 471 -2710 

15 
o u [îÔj s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; ,24 @ ou (,31/ 

s'adresse aux abonnes qui reçoivent 3 0 ca­
naux ou plus. A Q U E B E C : «Sports et Loisirs» 
es» diffuse au canal 29 . «Enfants et jeu­
nesse» au canal 26 et «Cours» au canal 25. 

< 
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LÉ MONDE DU 
PAR LISA BINSSE TRAVAIL 

M a r c h e d e s c h ô m e u r s e n m a i 

C'est le 28 mai prochain 
q u ' a u r a l ieu la g r a n d e 

marche des chômeurs sur Otta­
wa. Cette manifestation d'en­
vergure, appuyée par l'Assem­
blée des Evéques du Québec, se 
veut un témoignage de solidari­
té des travailleurs, avec ou sans 
emploi, face aux pouvoirs éco­
nomiques et politiques. L'objec­
tif: obtenir des politiques favo­
rables à la création d'emplois et 
au maintien des emplois exis­
tants. La coordination nationale 
de cette marche sera assurée 
par le Regroupement des grou­
pes de chômeurs, le front com­
mun des ass i s tés sociaux du 
Québec, la Jeunesse ouvrière 
chrétienne, la CEQ et la CSN. 

Dîner-piquetage 

Se disant victimes d'une ré­
pression sans précédent, les tra­
vai l leurs de l 'Hôpital Notre-
Dame, syndiqués de la Fédéra­
t ion des a f f a i r e s s o c i a l e s 
(CSN), feront connaî t re leur 
mécontentement aujourd 'hui . 
Ils dresseront des lignes de pi­
quetage durant les périodes de 
repas, de L0h30 à 13h30, pour 
sensibiliser le public à leur si­
tuation. 

Création d'emplois 
Une somme additionnelle de 

$15 millions a été injectée dans 
le programme expérimental de 
création d'emplois communau­
taires, ce qui porte le budget de 
ce programme à $53 millions, 
dont $28 millions pour 1982-83 et 
$25 millions pour 1983-84. Selon 
Pierre Marois, le ministre de la 
main-d'oeuvre et de la sécurité 
du revenu, ces $53 millions qui 
seront engagés d'ici au 1er avril 
p rocha in , p rodui ront plus de 
7,000 emplois permanents. Cette 
nouvelle addition porte le bud­
get total de création d'emplois 
du gouvernement du Québec à 
$165 millions pour l'année 1982-
83. 

Vivres coupés 
Sans représentant au conseil 

d'administration de la Commis­
sion de la santé et de la sécurité 
au travail et n 'ayant pas réussi 
à faire fléchir le gouvernement 
sur cette question, les associa­
tions patronales de l'industrie 
de la cons t ruc t ion songent à 
couper les vivres à la CSST. 
Seize p. cent du budget de la 
CSST ($126 millions en cotisa­
tions) provient de cette indus-
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Une comédie 
d'un romantisme 
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Un billet gratuit, avec Tachât de tout billet 
régulier, pour assister au spectacle du Festival 

international du cirque de Montréal 
du m a r d i ^ ^ W ! f i ^ 4 janvier 1983 

J L 14 numéros extraor-
dinaire présentés à 
l'européenne sur 
une grande piste 
circulaire! 

4 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL OU 

CIRQUE 
\ DE MONTREAL / 

des vedettes de 
9 pays où le cirque 

est roi I 

POUR OBTENIR \ utmuw n 

VOTRE BILLET GRATUIT: ^ 
— découpez les deux parties qui formeront la tête de 
tigre et seront publiées le 24 et le 27 décembre 1982 . 

— Présentez les deux annonces reconstituant la tête de 
tigre aux guichets de T Arena Maurice-Richard entre le 

27 décembre 1982 et le 2 janvier 1983 inclusivement et 
vous aurez droit gratuitement à un deuxième billet avec 

Tachât d'un billet régulier, dans n'importe quelle 
section, pour le spectacle du mardi 4.janvier 1983 . 

trie. Si les employeurs, qui se­
ront consultés au cours des pro­
chaines semaines, donnent leur 
aval à ce projet, les associa­
tions patronales déposeraient 
collectivement les sommes nor­
malement envoyées à la CSST 
dans un compte en fidéicom-
mis. Leur but: faire réagir le 
gouvernement face à leur de­
mande d'être représenté au sein 
de cet organisme. 

Subventions 
fédérales 

La CSN et la CEQ recevront 
d'ici peu des subvent ions du 
gouvernement fédéral, dans le 
cadre d'un programme perma­
nent d'aide à la formation syn­
dicale, créé en 1977 et prolongé 
d'un an. En vertu de la premiè­
re phase de ce programme pro­
longé, le ministre canadien du 
Travail, Charles Caccia, a signé 
une entente d'un an avec la CSN 
qui recevra $306,796 et avec la 
CEQ qui aura $117,776. Lors de 
la seconde étape, des subven­
tions seront accordées à des 
syndicats indépendants . Ceci 
pour leur permettre de mettre 
au point des activités éduca­
tives. Des syndiqués recevront 
aussi des bourses, à titre per­
sonnel, afin de par fa i re leur 
connaissances du mouvement 
syndical et des mécanismes des 
relations de travail et approfon­
dir leur compréhension de la so­
ciété et du fonctionnement des 
syndicats. 

E x a g é r a t i o n 

à J o n q u i è r e 

Pour les autorités du cégep 
de Jonquière, les problèmes 

survenus au département Art et 
technologie des médias ont pris 
une « ampleur démesurée ». Elles 
en sont venues à cette conclusion 
après des rencontres avec les 
principaux intéressés , tant les 
étudiants que les enseignants. 

Sans nier que le collège comme 
n'importe quel autre organisme 
puisse rencontrer certains pro­
b lèmes , la di rect ion af f i rme, 
dans un communiqué émis hier, 
que « les faits portés à son atten­
tion ne constituent pas une mati­
ère pour engendrer des mesures 
disciplinaires et encore moins 
des congédiements. La qualité de 
l'enseignement dispensé en Art et 
technologie des médias et le con­
tenu des programmes ne peuvent 
être mise en cause ». 

La direction regrette enfin que 
les étudiants n'aient pas d'abord 
utilisé les moyens prévus à l'inté­
r ieur m ê m e du collège avan t 
d'étaler leur critique sur la place 
publique, notamment en s'adres-
sant au Conseil de presse et à la 
Fédération professionnelle des 
journalistes. 

Le cégep souligne que ce pro­
gramme créé de toutes pièces il y 
a plus de 14 ans a été expérimen­
té et répond aux besoins d'un sec­
teur spécifique du marché du tra­
vail. Plus de 30 enseignants y dis­
pensent un enseignement de qua­
l i té c o m p l é t é pa r des s t a g e s 
d'environ huit semaines en mi­
lieu de tavail. En plus de produi­
re le journal « La pige », poursuit 
le communiqué, le collège s'asso­
cie avec divers organismes pour 
permettre un apprentissage plus 
concret du métier. 
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PAR ANDRÉ TRUDELLE ~ L E B B I D G E 

Le cercle N o t r e - D a m e 
de la Merci fa i t mervei l le 

Les fondateurs 
étaient sans do«i 

te loin de penser, en 
cette année olympi­
que de 1976, que leur 
projet de doter le cen­
tre hospitalier de No 
tre-Dame-de-la-Mer 
d'un cercle de bridge 
permanent allait con­
naître pareil succès ! 

11 s'agissait, à l'épo­
que, d'atteindre deux 
buts: procurer une 
forme de loisir a un 
certain nombre de ré­
sidents et alimenter le 
fonds des lo is i rs de 
l'institution. 

Les fondateurs, 
c'était d'abord et 
avant tout Marcel 
Biais, résident lui-
même, un mordu du 
bridge. Son coup de 
maître fut sans aucun 
doute de décider l'ad­
ministration du cen­
tre hospitalier a dire 
oui à son projet, uni­
que en Amérique du 
Nord à l'époque et 
peut-être encore au 
jourd'hui. 

18ANSI 
adu l tes ! 

A U S S I D E U X I E M E G R A N D F I L M 

Sm P A R * 8 4 4 1932 
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C A S S E T T E S V I D E O A V E N D R E 

Les fondateurs, 
c'est aussi ceux qui 
ont secondé Biais, 
Henri Parent, bien 
connu dans le domai­
ne canadien du brid­
ge, Flo Montpetit, qui 
a donné des cours 
d'initiation, Roger 
Desjardins, et quel­
ques autres. 

A ses débuts, le cer­
cle de bridge de No-
tre-Dame-de-la-Merci 
présentait ses 
séances de duplicata 
le vendredi soir, à la 
cafétéria. On attei­
gnait facilement 14, 
15 et même 18 tables. 

Trois séances 
Devant le succès du 

bridge le vendredi 
soir, les organisa­
teurs ont tenté l'expé­
rience d'une séance le 
mercredi après-midi. 
Une fois encore, l'ini­
tiative a été couron­
née de succès. C'est 
pourquoi, depuis quel­
ques semaines, le cer­
cle a ajoute une troi­
sième séance 
hebdomadaire, le lun­
di soir. 

Marcel Biais, car 
diaque, est décédé en 
avril dernier à l'âge 
de 66 ans. Jean-Marc 
Paradis, autre rési­
dent, autre adepte du 
bridge, lui a succédé 
comme représentant 
du centre et Donat 
Michaud est devenu le 
gérant du cercle. 

«L'an dernier, ex­
plique M. Michaud. 
nous avons recueilli 
un peu plus de $4,500. 
La somme a été ver­
sée aux loisirs des ré­
sidants. Le centre 

hospitalier compte 
près de 500 patients 
dont plus de la moitié 
sont inactifs. Pour 
eux, nous organisons 
diverses activités: 
fêtes, distribution de 

cadeaux, sorties. 
Pour les autres, nous 
avons des parties de 
cartes, des bingos et 
des sorties égale­
ment. Cette année, 
nous espérons recueil­
lir deux fois plus d'ar­
gent encore, parce 
que nous avons ajouté 
de nouvelles 
séances.» 

Les r é s i d e n t s 
jouent 

Selon Jean-Marc 
Paradis, hospitalise 
depuis bientôt 20 ans, 
le bridge est très po­
pulaire auprès des ré­
sidents et une quinzai­
ne au moins s'adonne 
à ce jeu. 

«Ils ne participent 
pas tous aux séances 
régulières, explique 
Paradis, parce que 
certains d'entre eux 
ne peuvent pas rester 
assis à une même ta­
ble pendant trois ou 
quatre heures. Mais 
le bridge fait partie 
de leurs loisirs.» 

Outre Jean-Marc 
Paradis, Yvon Rous­
seau, Jean-Paul Du­
rand et Yves Brault 
sont au nombre des 
résidents qui jouent 
régulièrement à leur 
institution. 

Trois directeurs ré­
guliers assument la 
tâche de diriger les 
séances de duplicata. 
Il y a tout d'abord le 
vétéran Salomon Le­

blanc, un homme qui 
a beaucoup fait pour 
le bridge à Montreal. 
M. Leblanc est le di­
recteur attitré du cer­
cle de Notre-Dame-
de-la-Merci. 11 y a 
aussi Bruno Carrière 
et Georges Legendre 
qui le remplacent à 
l'occasion. 

Le cercle Notre-
Dame-de-la-Merci a 
toujours dispensé des 
cours de bridge, d'où, 
sans doute, le succès 
de ses séances de du 
plicata. 

M. Leblanc s'est 
taillé une très grande 
réputation comme 
professeur. Il est bien 
aimé de ses élèves. 

Le gérant Donat 
Michaud souligne 
qu'il a déjà reçu plus 
d'une vingtaine de de­
mandes pour un cours 

pho to René Picard, LA PRESSE 
Quelques résidants du centre hospital ier de N o t r e - D a m e -
de- la -Merc i participent régul ièrement a u x séances de 
duplicata de leur institution. Dans l 'ordre habi tuel : Doris 
Ingerman, Louise Berthiaume, les résidants Jean -Marc 
Paradis et Y v o n Rousseau. Debout : le directeur Salomon 
Leblanc et le gérant Donat M i c h a u d . 

à l'adresse des débu­
tants. Ce cours com­
mencera le 6 janvier 
prochain. Il s'agit 
d'une série de 10 
cours, le jeudi soir, 
entre 19h30 et 22hl5. 
Ces cours coûtent 
$35.00. 

Un cours pour 
joueurs intermé-

Est-Ouest vulnérables 
Donneur: Ouest 

Nord 
• A R D 5 3 
Ç R D 10 
0 A 97 5 
• 9 
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• V 10 9 2 
9 7 6 3 2 
0 6 
* D V 7 5 
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4> 4 
9 A V 9 5 1 
0 D 10 1 3 
• A 6 4 
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Est 
* 876 
9 8 
0 R V 8 2 
A R 10 83 2 
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passe 
passe 
passe 
passe 

Nord 
1 Pi 
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6 Co 

Est 

passe 
passe 

Sud 
2 Co 
5 Co 
passe 

Entame: 6K. 
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diaires prendra l'af­
fiche le 24 mars et, 
croyez-le ou non, M. 
Michaud a déjà ins­
crit les noms de 22 
élèves. Le cours pour 
intermédiaires coûte 
$45.00. (Inf.: Donat 
Michaud, tél.: 388-
6641). 

A l'adresse des no­
vices et débutants 
(moins de 10 points de 
maître) le cercle No-
tre-Dame-de-la-Merci 
tient des séances de 
duplicata (section 
spéciale) tous les lun­
dis, à 19h45. 

On peut certes con­
clure que Notre-
Dame-de-la-Merci a 
largement contribué 
h l'essor du bridge 
dans la région de 
Montréal. 

Le jeu suivant pro­
vient justement d'une 
séance de duplicata 
tenue à Notre-Dame-
de-la-Mcrci. Deux 
équipes seulement ont 
atteint le petit chelem 
à coeur et toutes deux 
ont chuté. L'examen 
de la main permet 
toutefois de trouver 
une solution au pro­

blème. Voulez-vous 
tenter votre chance? 

Si Sud réfléchit 
deux secondes à la 
sortie d'Ouest, il en ti­
rera conclusion qu'il 
s'agit d'un singleton, 
peut-être d'un double-
ton. S'il compte ses le­
vées, il concluera 
qu'il peut encaisser 
six coeurs (un trèfle 
coupé) trois piques, 
deux carreaux et un 
trèfle. Comment? 

En jouant l'As de K 
sur le 6 d'entame, 
retour du 9Tr vers 
l'As de Sud, petit trè­
fle coupé par le 10 de 
Co du mort, puis, Rde 
Co, la D prise par l'As 
de Sud, suivi du V et 
du 9 d'atout pour épui­
ser Ouest. Le 4 de Pi 
est joué vers la série 
A R D du mort, Sud se 
défaussant d'un trèfle 
et d'un carreau. 
Retour de n'importe 
quel carreau du mort 
vers D 10... et le 
contrat est réussi. Si 
Est encaisse le R de K 
et joue trèfle, Sud 
coupe de son dernier 
atout et abat sa D de 
K sur la table. 

ON PEUT É C R I R E — T o u t e demande I 
de r e n s e i g n e m e n t , toute critique ou tout 
commentaire peuvent être adressés à 
André Trudelle, chroniqueur d e b r i d g e , 
LÀ PRESSE, 7, rue St-Jacques, 
Montréal, H2Y 1K9. 

E t ! » * * 
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Dominion n'a pas 
à rouvrir au 
Westmount Square 

Les Dominion Stores Limited, qui ont 
\ littéralement quitté le Québec après 

la vente de la plupart de leurs magasins à 
la chaîne Provigo, n'auront pas à rouvrir 
leur établissement du Westmount Square, 
qui avait été fermé dans des circonstances 
bizarres, le 23 février 1982. 

Et c'est en qualifiant de grève ce qui 
s'était produit à ce moment-là que le juge 
André Delongchamps, de la Cour supé­
rieure, a rejeté la requête de Westmount 
Square Inc., qui réclamait rémission 
d'une injonction interlocutoire qui, si elle 
eût été accordée, aurait pu forcer Domi­
nion a regarnir de marchandises ses comp­
toirs de la rue Sainte-Catherine, à l'ouest 
d'Atwater. 

Le grand complexe westmountais ap­
puyait principalement sa requête sur cer­
taines clauses du bail signé par ce loca­
taire en 1967, et qui l'obligeait à garder son 
magasin constamment ouvert, notamment 
en raison du fait qu'il était considéré com­
me l'un des principaux établissements de 
ce centre commercial. 

Le bail faisait toutefois exception en cas 
de grève. Or, justement, le 23 janvier der­
nier, les employés qui utilisaient divers 
moyens de pression dans le cours des négo­
ciations de leur nouvelle convention collec­
tive, avaient tardé à rentrer de leur pause-
café, et l'employeur, de son côté, avait 
mandé la police pour faire évacuer les 
lieux. Qui n'ont jamais repris vie, depuis. 
La requérante soutenait que, dans les cir­
constances, c'étaient les autorités du ma­
gasin qui avaient imposé un lock-out, et 
qu'elles ne pouvaient donc invoquer la 
clause « grève » du contrat de location. 

Le juge Deslongchamps rejette toutefois 
l'argument de la Westmount Square, fondé 
principalement sur la courte durée de cet 
arrêt de travail. Et il rappelle à ce sujet 
que le code du travail ne contient aucune 
indication sur le durée minimale que doit 
avoir un tel arrêt de travailler pour qu'il 
puisse être effectivement considéré com­
me une gève. Il n'y a rien qui indique que 
cette durée doit être de dix minutes, d'une 
demi-heure, d'une heure, de quatre heures. 

Le magistrat se dit donc d'avis que le 
refus concerté des employés de retourner 
à leur travail doit être vraiment considéré, 
dans les circonstances, comme une grève. 

Et il note que le conflit de travail dure 
toujours d'ailleurs, même si les employés, 
regroupés dans l'Union des Employés de 
commerce, ont fait savoir qu'ils étaient 
prêt à reprendre le travail selon les dispo­
sitions de la convention échue le 21 septem­
bre 1981. Une offre, incidemment, dont la 
cour s'est abstenue de tenir compte, dans 
sa décision. 

i / o i R C E f O I I V 
? M X S T L A S Y M P H O N I E P A T H É T I Q U E 
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VENDREDI et SAMEDI (25-26 déc.) 

Salles fermées: JOYEUX NOËL à tous! 
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La direction et le personnel 

du restaurant 

vous invitent à fêter avec eux 

le réveillon de la Nouvelle Année 

Menu spécial avec choix multiple 

Danse avec orchestre 

Venez TOUS amuser! 

3 4 5 6 , av. du Parc 

Réservations: 8 4 9 - 2 0 3 0 
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'Un passionnant suspense" 
- Ctnc Revue 

J E A N R O C H E F O R T * D O M I N I Q U E S A N D A 
J E A N - P I E R R E M A R I E L L E 

• v 

Un film de PIERRE LARY 
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AVtS LÉGAUX APPELS D'OFFRES 
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c —"ni La formule des SIDAC 
VILLE DE DOILARD-DES-ORMEAUX commence à faîte boule 

Avii est par let présentes donné que les immeubles ci-des-
•oui décrits, avec ou sans bâtiment, situés dans la ville de 
Doltard-des-Ormeaux, seront vendus à l'enchère publique, 
dam la salle du Conseil, à l'hôtel de ville, au 12001, boule­
vard De Salabcrry, Dollard-des-Ormeau* (Québec) le 
LUNDI , DIX-SEPTIÈME jour de JANVIER 1983 (17 jan­
vier 1983), à DIX heures de l'avanl-midi, pour satisfaire au 
paiement des taxes municipales et scolaires avec intérêt, plus 
les frais encourus, à moins que ces taxes, intérêts et dépens 
ne soient payés avant la vente. 

PAROISSE DE STE-GENEVIÈVE 
DOLLARD-DES-ORMEAUX 
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Les immeubles susdiu sont tous du cadastre officiel de la 
paroisse de Sainte-Geneviève et situés dans la ville de 
Dollard-des-Ormcaux. 
Ladite vente sera en outre faite avec toutes les servitudes 
actives ou passives, apparentn ou occultes attachées auxdits 
immeubles. 
Le paiement de l'adjudication doit être fait immédiatement 
en argent ou par chèque certifié payable à la ville de Dollard-
des-Ormcaux. 
Donné à Dollard-des-Ormeaux ce vingt-troisième jour de 
décembre de l'an mil neuf cent quatre-vingt-deux (23 
décembre 1982). 

(Mme) HÉLÈNE PLOUFFE 
Greffier 

AVIS PUBLIC 
AVIS est par le présent donné par le soussigné que 
lors de la session spéciale du Conseil des commissai­
res, tenue le 20 décembre 1982, ledit Conseil dn 
commissaires a adopté la résolution suivante: 

RÉSOLUTION N O C.C. - 3066 
RESCISION DE LA RÉSOLUTION 

NO C.C. - 3027 - ACHAT DE TERRAIN 
POUR FINS SCOLAIRES 

CONSIDÉRANT que cette commission scolaire a 
choisi, pour fins scolaires et d'utilité publique, l'im­
meuble connu et désigné comme étant une partie dn 
lots PSII et P507 du cadastre officiel de la Paroisse 
St-Bruno de Montarville et P607 du cadastre officiel 
de la Paroisse de Sainte-Julie; 

CONSIDÉRANT qu'il C M requis, pour fins scolai­
res, une superficie de 177 936 pieds carrés: 

CONSIDÉRANT que cet immeuble est nécessaire 
aux fins de cette commission scolaire et que cette 
dernière a le droit de l'acquérir, 

CONSIDÉRANT que le propriétaire actuel est Do­
maine des Hauts-Bois Inc. dont le siège social nt si­
tué au 99. bout, des Hauts-Bois, à Sainte-Julie; 

CONSIDÉRANT qu'en date du 16 février 1982. le 
ministère de l'Éducation autorisait la construction 
d'une école primaire dans le secteur Sud de Sainte-
Julie; 

CONSIDÉRANT l'évaluation du terrain, effectuée 
par la firme d'évaluateurs indépendants Sylvestre. 
Lamy. Leblond en date du 1982-04-30 et amendée 
en date du 1982-12-15. fixant la valeur du terrain, au 
pied carré, à 1.20$. 

EN CONSÉQUENCE, il nt proposé par Monsieur 
Robert Laforest, président, et résolu à la majorité 
que cette commission scolaire se porte acquéreur, de 
gré à gré. du terrain portant les numéros de lot PS 11 
et PS07 du cadastre officiel de la Paroisse de St-
Bruno et P607 du cadastre officiel de la Paroisse de 
Ste-Julie, formant une superficie toute de 177 936 
pieds carrés, pour un prix total n'excédant pas 
216 600.00$ équivalent à l.20$/pi.ca. 

Que dans l'éventualité d'un refus de vente de gré à 
gré et selon les conditions précitées de la part du pro­
priétaire, alors la Commission scolaire de Varennes 
procédera par voie d'expropriation et d'occupation 
préalable, conformément à la Loi; 

Que la présente résolution soit signifiée au proprié­
taire; 

Que cette résolution soit publiée conformément à la 
Loi: 

Que le tout soit soumis à l'approbation du ministre 
de l'Éducation; 

Que la résolution no C.C. - 3027 soit rescindée à tou­
tes fins que de droit; 

Que le président et le directeur général soient autori­
sés à signer, pour et au nom de la Commission sco­
laire de Varennes, le contrat d'achat du terrain. 

Tout contribuable qui désire interjeter appel, suite à 
l'adoption de cette résolution, peut le faire par écrit a 
l'attention du soussigné, au 98, rue Youville, C.P. 
770, Varennes, (Québec) J0L 2P0 dans In quinze 
(15) jours de la présente publication. 

EN FOI DE QUOI, j 'ai signé à Varennn ce 21e jour 
du mois de décembre 1982. 

Le directeur général par 
intérim, 
Jacques Ganseau 

97163 C A N A D A LTÉE 
À la suite d'une réunion spé­
ciale tenue le 13 décembre 
1982, en conformité avec l n 
statuts, les actionnaires de 
97163 C A N A D A L T Ê E , ont 
adopté une résolution spé­
ciale de liquidation et de dis­
solution volontaire de ladite 
société en conformité avec 
l n dispositions de la loi ré­
gissant les corporations com­
merciales canadiennes. Un 
certificat d'intention de dis­
solution a été émis à cette fin 
le 16 décembre 1982. 

Nous avisons les créanciers 
de 97163 C A N A D A L T É E , 
que toute créance ou récla­
mation contre la corporation, 
dûment prouvées devront 
être déposées auprès de la 
Corporation dans un délai de 
trois (3) semaines à compter 
de la date du présent avis, 
après quoi l n biens de la cor­
poration seront distribués en­
tre les personnn y ayant 
droh sous réserve d n droits 
d n créanciers de la corpora­
tion. 

Montréal, 
ice 16 décembre 1982. 

97163 C A N A D A LTki 

415 eues!, boul. Denhestn 
Sut* 1010 

de neige au Québec 
Après Montréal et Ver­
dun, plusieurs villes du 

Québec se préparent à créer 
des sociétés d'initiative et de 
développement des artères 
commerciales (SIDAC), dans 
le but de revaloriser les cen­
tres-villes et le commerce lo­
cal. Des projets de SIDAC 
sont actuellement en gesta­
tion à Québec, à Trois-Ri-
vières, à Chicoutimi, à Shawi-
nigan, à Saint-Hyacinthe et à 
Drummondville. 

PLORIAN BERNARD 
Les nouvelles SIDAC seront 

créées en vertu des disposi­
tions de la loi 103 que vient 
d'adopter l'Assemblée natio­
nale. Cette loi permet désor­
mais à toutes les villes du 
Québec de créer des SIDAC 
sans avoir à obtenir une auto­
risation spéciale par bill pri­
vé. 

Le président de l'Associa­
tion des centres-villes du Qué­
bec, M.Jean-Pierre Black­
burn, a déclaré que lui-même 
et tous les commerçants du 
Québec sont très heureux de 
cette loi qui, à l'instar des 
« District Areas » de l'Ontario 
va permettre aux villes de re­
lever leur économie locale en 
mettant en valeur les princi­
pales artères commerciales. 

C'est à Montréal, il y a quel­
ques années déjà, que la pre­
mière SIDAC a vu le jour. Il 
s'agit d'une formule selon la­
quelle les marchands d'une 

rue ou d'un secteur particu­
lier acceptent de créer une so­
ciété « municipale » et versent 
une taxe spéciale destinée à 
promouvoir le commerce. 
Pour qu'une SIDAC soit 
créée, il faut q u ' u n e majorité 
de marchands accepte le pro­
jet. Une fois la SIDAC en 
place, tous les marchands de 
la zone de juridiction doivent 
y contribuer. 

Différences 
avec Montréal 

À quelques nuances près, la 
loi 103 préconise un fonction­
nement semblable à celui de 
Montréal. Les différences 
touchent le mode de percep­
tion des cotisations et le 
nombre de signatures re­
quises pour décréter un réfé­
rendum. A Montréal le réfé­
rendum est obligatoire si 33 
p.cent des marchands de la 
zone de juridiction de la futu­
re SIDAC s'opposent au pro­
jet. Dans la loi 103, ce sont les 
articles de la Loi des cités et 
villes touchant les référen­
dums qui s'appliquent, c'est-
à-dire qu'il faut au départ 13 
opposants, plus 10% du 
nombre de ceux qui sont 
autorisés à voter. 

M. Blackburn s'est dit con­
vaincu qu'avant longtemps 
toutes les villes importantes 
du Québec auront leur SIDAC 
puisque, selon lui, la formule 
est avantageuse et qu'en On­
tario les résultats ont été très 
satisfaisants. 

DECES 
B E A U R E G A R D 

(Femand Maurice) 
D E M E R S (Paul) 
DU FAULT (Victor) 
DUQAL (André) 
QAQNÉ (Robert) 
QARIÊPY (Adrlenne) 
GEOFFROY 

(Mme Leontlne) 
JOUCOEUR (Guy) 
LAFRANCE (Alfred) 
LAJOIE (Hermas) 
LAROSE (Germaine) 
LEBLANC (Jules) 
MERCURE (Lorette) 
M O O R E 

(Arthur Henry) 
PAYETTE (Marlo-Anno) 
WILSON 

(Mme Alexandra) 
POIRIER (Joséphine) 
RIVARD (Mlle Thérèse) 
St-JACQUES (Claude) 

D U F A U L T (Victor) 
A Montréal, le 21 décem­
bre 1982 A l'Age de 67 ans, 
est décédé M. Victor Du 
fault. Il laisse dans le 
deuil sa fille Henée, son 
fils André , époux de 
Louise Viens; 2 petits-en­
fants Evelyne et Olivier, 
ainsi que ses 3 soeurs, 
plusieurs neveux et 
nièces. Les funérailles 
auront lieu Jeudi le 23 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Uryel Bourgie Ltée 
745 est, bout. Cremaz ie 
pour se rendre A l'église 
St-Alphonse, où le 
service sera célébré A 2h 
et de 1A au cimetière de 
Cote-des Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y a s s i s 
ter sans autre invitation. 
S.V.P. pas de fleurs, fai 
re parvenir vos dons aux 
oeuvres du pere Paul 
Aquin. S.J., casier postal 
119. Mont-Rolland, Qué­
bec J0R 1G0. 

B E A U R E G A R D 
(Fernand Maur ice ) 
A.l'hôpital Général du 
Lakeshoro, le 21 décem­
bre 1982 A l'Age de 87 ans, 
est décédé M. Femand 
Maurice Beauregard, 
époux de feu Sarah Esln-
hart. Père de Paul, Jack, 
Louise (Mme Hugh Mun-
r o e ) , Mar ie ( M m e 
Pierre François) et Mar­
guerite (Mme William 

D U G A L (André ) 
À Montréal, le 21 décem­
bre 1982, A l'Age de 58 
ans. est décédé M. André 
Dugal , c é l i b a t a i r e 
e x - e m p l o y é de At l a s 
Turner ; f i ls de feu 
Wilfrid Dugal et de feu 
Irène Desormiers. Il lais­
se dans le deui l , ses 
frères: Roland, époux de 

Nobes). Il laisse aussi 27 Gertrude Dupré, René 
petits-enfants. Les funé- | ses soeurs: Claire Dugal 

CONSEIL PROFESSIONNEL 
INTERDISCIPLINAIRE 

Un son de cloche 
favorable au projet 
du ministre Laurin 

railles auront lieu jeudi 
le 23 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons 

D . A . Coll ins Inc . 
222 Autoroute 20, 

coin Cartier/ 

pour se rendre A l'église 
St-Thomas A. Beckett A 
P ie r re fonds , où le 
service sera célébré A ih 
et de IA au cimetière de 
Côte des-Neiges. lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 

Denise Dugal, ainsi que 
plusieurs neveux e 
nièces. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 24 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Al f red Da l la i re Inc . , 
5805, rue Boil eau, 

G E O F F R O Y 

iM m e L é on tine) 
i Montréal, le 22 décem­

bre 1982 A l'Age de 86 ans. 
est décédée Mme veuve 
J. Arthur Geoffroy, née 

L E B L A N C (Jules) j P O î k i c K uosepnine) 
À Montréal, le 21 decern-1 À l'Hôtel-Dieu de Mont-
bre 1982, A l'Age de 891 réal , le 21 décembre 
ans, est décédé M. Jules 1 1982, A l'Age de 87 ans, 
Leblanc, époux en 1res l e s t décédée M m e Al-
noces de feu Rose-Alba I phonse Poirier, née José-

Léontlne Caron; elfe'lais- I Sanche et en 2es noces de I phlne Sauvé, outre son 
se sa fille GUberte, épou feu Germaine Beaudry. I époux, elle laisse 3 fils: 
se de Raoul Rousseau, Il laisse un frère, M. Lio-I Marcel, époux de Jat 
Femand (décédé) époux nel Leblanc, ainsi quelqueline Dupuis, Gérard, 
de Réjeanne De Rouet, | plusieurs neveux et nlè-l époux de Victoire Lèves 

ces, cousins et cousines. I que, Roger, époux de
 fi\-

Les funérailles auront! sèle Levae et Raymond 
lieu vendredi le 24 cou-J (décédé), ses filles: Cé-
rant. Le convoi funèbre! elle (Mme Bernard Pré­
partira des salons Ivost), Hollande ( M m e 

Alfred Da l la i re Inc . , I Alcide Roy) , Véronique 
2645 est, boul . I et Thérèse, ses frères: le 

H e n r i - B o u r a s s a , I chanoine Alfred Sau\< 
pour se rendre A l'égliseI de la Californie, le rév. 
St-Vital. où le se rv ice ! P è r e Charles Sauve, 
sera célébré A lOh et d e | o . m . L . Thomas (Edna 

Yve t t e (décédée ) , ses 
soeurs: Albertine Pain-
chaud et Gérardine Ca­
ron, ses petits-enfants: 
Y v e s , Guy, Linda, Mi 
rellle et Michel Rous­
seau, Ala in et P ie r re 
Geoffroy et ses neveux 
et nièces. La dépouille ne 
sera pas exposée. Une li­
turgie de la parole sera 
prononcée vendredi le 24, | là au cimetière de Côte- ( d e La plan t e ) , Louis 

des-Neiges, lieu de la sé-l (Aérienne Desrochers), 
pulture. Parents et amis! ses soeurs: Marie -Laure. 
sont priés d'y assister! Claire, religieuse de la 
sans autre invitation. Sa-1 Congrégat ion de Su­
ions fermés de 17h A 19h.| Croix. Kégina et Cécile 

A 10 h 30 a.m. au salon 
Alfred Dallaire Inc. 

2159 est, boul. 
s t -Martin, Laval 

Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. 

J O L I C O E U R ( G u y ) 
A Vaudreuil, le 21 dé 
cembre 1982, A l'Age de 
53 ans, est décédé M. 
Guy Jolicoeur, époux de I Elle laisse dans 

M E R C U R E (Lore t te ) 
À Montréal, le 22 décem­
bre 1982, à l'Age de 87 
ans, est décédée Mme 
Lorette Bisson, épouse 
de feu Léonide Mercure. 

le deuil 
Madeleine Bourassa. Il I ses enfants: Monique 
laisse 4 enfants. Les fu- Claude (époux d'Andrée 
nérailles auront lieu ven Sauvageau), Luc (Lor-
dredi le 24 courant. Le | raine Lepage); un frère. 
convoi funèbre partira 
des salons 

Aubry et Fils Inc., 
28, rue St-Michci, 

Vaudreuil, 

Donat (époux de Claire 
Duhamel) : une soeur, 
Yvonne, et plusieurs pe­
tits-enfants. Les funé­
ra i l les auront lieu 

pour se rendre à 

autre invitation. Au lieu 
de fleurs un don A la Fon-

• dation du Dr Bertrand, 

No t r e -Dame-des V i c I s e r a U a P P r é c l é -
toires, 2,700 Lacordaire. 
où le service sera célé- I L A F R A N C E (Al f red) 
bré A lOh a.m. et de là au A Montréal, le 22 decern-
cimetière de l'Est, lieu bre 1982, A l'Age de 67 
de la sépulture. Parents ans, est décédé M. Ai-
et amis sont priés d'y as- I fred Lafrance, époux de 

pour se rendre A l'église vendredi le 24 courant, 
paroissiale de Vaudreuil, Le convoi funèbre parti-
où le service sera célé-1 rc des salons 
bré A 1 h. incinération I Urgel Bougie L tée et 
aux Jardins Rideau del J . . R . Deslauriers Ltée, 
Dollard-des-Ormeaux. 5650, chemin 
Parents et amis sont Côte-des-Neiges, 
priés d'y assister sans pour se rendre A l'église 

Sauvé, une belle-soeur 
Marce l l e P o i r i e r , de 
Greenvaîley. plusieurs 
petits-enfants et arrières-
petits-enfants, neveux et 
nièces, parents et amis. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 24 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc . 
5805, rue Boileau, 

pour se rendre A l'église 
Marie-Relne-des-Coeurs. 
3905 rue Turennes. ou le 
service sera célébré A 
13h30 et de là au cimetiè­
re de Rivière Beaudetie. 
Cté de Soul ange s. lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y a s s i s ­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 17h A 19h. 

sister sans autre 
tion. Salon fermé 
7h p.m. 

invita-
de 5 A 

Etudiant le projet Laurin 
sous Tangle de la péda­

gogie, le Conseil profession­
nel interdisciplinaire du Qué­
bec, composé d'une vingtaine 
d'associations profession­
nelles d'enseignants et repré­
sentant quelque 10,000 ensei­
gnants de toutes disciplines, 
appuie l'objectif sous-jacent à 
la restructuration scolaire, 
soit : donner à l'école la maî­
trise de son projet éducatif et 
les pouvoirs propres à le met­
tre en oeuvre, en plaçant les 
ressources pédagogiques et 
éducatives au service de 
l'école et en faisant de l'école 
le lieu essentiel de l'acte pé­
dagogique. 

Toutefois, le Conseil profes­
sionnel interdisciplinaire pro­
pose de donner à l'assemblée 
générale de l'école la respon­
sabilité première de la corpo­
ration-école. Cette assemblée 
générale regrouperait tous les 
agents de l'éducation : les 
élèves du second cycle du se­
condaire, les professeurs, les 
parents, les professionnels, 
les administrateurs et, éven­
tuellement, des représentants 
des citoyens du quartier. 
«Cette assemblée constitue­
rait l'instance souveraine de 
la corporation-école, écrit le 
Conseil, instance que l'on re­
trouve dans toute corporation 
publique, même plus 
petites. » 

Cette instance serait le lieu 

privilégié pour discuter, entre 
partenaires, des éléments du 
projet éducatif. Elle aurait le 
pouvoir d'élire son représen­
tant à la commission scolaire 
et de surveiller le travail du 
conseil d'école. 

Au sujet du conseil d'école, 
le Conseil professionnel inter­
disciplinaire recommande 
qu'aucun groupe n'y soit ma­
joritaire. Quant aux services 
p é d a g o g i q u e s que les com­
missions scolaires pourraient 
donner, le conseil estime 
qu'ils devraient être précisés 
et élargis. L'évaluation, la di­
dactique, l'innovation ne peu­
vent toutes reposer sur les 
épaules de l'enseignant. 

Quant au dilemme de la 
confessionnalité, selon l'ex­
pression du Conseil, le projet 
Laurin ne le solutionne pas. 
Au contraire, « il établit les é-
léments propres à ré-instau-
rer la confessionnalité des 
écoles, de façon plus ou moins 
camouflée, en instaurant des 
privilèges de nature discrimi­
natoire à l'égard des confes-
sionnalités catholique et pro­
testantes. 

« Le phénomène religieux 
existe dans notre société et 
n'a pas à être ignoré par 
l'école, estime le Conseil. Par 
contre, l'école n'a pas .dans 

sa mission éducative, à en­
doctriner qui que ce soit, en­
core moins les enfants. » 

D E M E R S (Pau l ) 
À Montréal, le 13 décem­
bre 1982, A Page de 52 
ans, est décédé M. Paul 
Demers, fils de feu Ro­
dolphe Demers et de feu 
Rita Rioux. Il laisse un 
f r è re Marce l et une 
soeur Patricia. A la de­
mande du défunt il ne 
sera pas exposé. Une cé­
rémonie religieuse aura 
lieu jeudi le 23 courant A 
lOh en la chapel le du 
salon et de là au cimetiè-

G A G N E (Rober t ) 
À Montréal-Nord, le 22 
décembre 1982, à Page 
de 25 ans, est décédé M. 
Robert Gagné, fils de feu 
Marce l Gagné et de 
Emma Lachape l l e . Il 
laisse son frère Jean-
Pierre, ses soeurs Moni­
que ( R e n é E m o n d ) , 
Jeannine (Jean-Guy Fo­
rest), ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les fu-

re de l'Est. Direction Ur-I nérailles auront lieu ven-
gel Bourgie Ltée. 

PRIÈRE 
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Prière a u St- Espr i t 
St-Esprit toi qui m'éclair-
cis tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
j e puisse atteindre mon 
idéal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner et 
oublier le mal qu'on me 
fait et que dans tous les 
instants de ma vie tu es 
avec moi, j e veux pen­
dant ce court dialogue te 
remercier pour tout et 
confirmer encore une fois 
que je ne veux pas me 
séparer de toi A jamais , 
même et malgré n'impor 
te q u e l l e illusion maté­
rielle. Je désire être avec 
toi dans la gloire éternel­
le. Merci de ta miséricor­
de envers moi et les 
miens. (La personne de­
vra dire cette prière pen­
dant trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la grâ­
ce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait 
paraître diff ici le . Fai re 
publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue sans 
dire la demande, au bas 
mettre les initiales de la 
personne exaucée.) 

C D . 

dredi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

A . Savaria L tée , 
5001 est, 

boul. Henri-Bourassa, 
pour se rendre A l'église 
S te -Ger t rude , où le 
service sera célébré A 10 
h et de IA au cimetière de 
l'Est, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. 

feu Luci l le Marte l . Il 
laisse ses soeurs: Cécile 
(épouse de Georges La-
po in te ) . Rita (épouse 
d'Aimé Viau). son beau-
f rè re Claude Mar t e l 
(époux de M a r y Con­
way) ; ses belles-soeurs: 
Geneviève (épouse de 
Conrad Marcoux) , Gi­
sèle (épouse de feu Mar 
eel Brodeur), Mme veu­
ve Andréa Martel ; sa 
belle-mère, Mme veuve 
Diana Martel, ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces . L e s funérai l les 
auront lieu lundi le 27 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 
Uroel Bourgie L tèe & 

J . - R . Deslauriers Ltée , 

5650/ chemin 
N . D a m e - d e s Neiges, 

pour se rendre A l'église 
Notre-Dame-des-Neiges, 
où le service sera célé 
bré A 2h et de là au cime 
tlère de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
Invitation. Visites ven­
dredi, samedi et diman­
che, de 2h à lOh. Exposé 
vendredi. 2h. 

St-Joseph de Ville Mont-

R I V A R D 
( M l l e Thérèse) 
A Outremont, le 22 dé-

f A ° f l n K e r V i C e f ? membre 1982 A l'Age de 59 célébré A lOh a.m. et de t d c c e d é * e M l l e 

IA au cimetière de Côte-1 T i . A » A . n m . . , ^ „ n „ , T h é r è s e R i v a r d , e l le 
des-Neiges, heu de la sé- l a i s s e d a n s , e d e u i | s c s 

pulture. Parents et amis" 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

soeurs: Pauline, épou­
se du Dr Guy Benoit . 

. Louise, son frère Pierre. 
2 f S K ? n e K V , S l t e S : j e u d l ' époux de Gabriclle Wil 

I son, ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les fu 

M O O R E I nérailles auront lieu ven 
(Arthur Henry) I dredi le 24 courant. Le 
À Montréal, le 22 decern- convoi funèbre partira 
bre 1982, à l'Age de 711 des salons 
ans, est décédé M. Ar-1 Alfred Daliaire inc., 
thur Henry Moore, céli-11111, rue Laurier ouest, 
bataire, fils de feu Henry Outremont, 
Moore et de Thérèsa Ar-1 pour se rendre A l'église 
thur. Il laisse 2 soeurs: I St-Viateur d'Outremont, 
Mme Ernest Voysev, des où le service sera célé-
Bermudes, et Mme Sally bré A Un a.m. et de IA au 
Timdall; un frère. Régi cimetière de Côte-des-
nald, et son épouse Alice. Neiges, lieu de la sépul-
Les funérailles auront ture. Parents et amis 
lieu vendredi le 21 cou sont priés d'y assister 
rant. Le convoi funèhre | sans autre invitation, 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
3254, rue Bellechasse, 
pour se rendre à l'église 
St-Pierre-Claver, où le 
service sera célébré à 
1 îh et de là au crémato­
rium Alf red Dal la i re , 
2159 est, boul. St-Martin, 
Duvernay, L a v a l . Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Salons fermés 
de 5h à 7h p.m. 

L A J O I E (Hermas) 
À Montréal, le 21 décem­
bre 1982, à l'Age de 74 
ans, est décédé M. Her-

G A R I E P Y (Adr ienne) I mas Lajoie. agronome, 
S . N . J . M . époux en 1res noces de 
A Montréal, le 21 decern- feu Andrée Massé, et en 
bre 1982, est décédée 2es noces de Marie-Paule 
Adrienne Gariépy (Sr Potvin. Les funérailles 
Louise-Emilie). Outre sa auront lieu vendredi le 24 
famille religieuse, elle courant. Le convoi funè-
laisse dans le deuil son bre partira des salons 
f r è re Josep-Andre Uroel Bourgie L tée , 
(époux de Bernadette 400 est, boul. 
Landry), sa belle-soeur Henri-Bourassa, 
Gabrielle (épouse de feu pour se rendre à l'église 
Médard Gariépy), ainsi |St-Jude. où le service 
que plusieurs neveux et I sera célébré A 9h et de IA 
nièces. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 23 
courant A 14 h à la mai-

au cimetière de l'Est, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 

son mère des Soeurs des I d'y assister sans autre 
Sts-Noms-de-Jésus-et-de- I Invitation. S.V.P. pas de 
Marie, 1410, boul. Mont- fleurs, des dons à l'Asso-
R o y a l . La dépoui l le elation du diabète de la 
mortelle sera exposée au province de Québec, 934 
même endroit. Parents I est, Ste-Catherine, suite 
et amis sont priés d'y as- 1245, seraient appréciés, 
sister sans autre invita­
tion. Direction A. Lemay | L A R O S E (Germa ine ) 
Inc., 17 est, av. Laurier. 

5,6 millions 
de litres 
d'essence 
en fumée 

NAIROBI (REUTER) — 
Un grave incendie a éclaté 

pendant la nuit de mardi à mer­
credi dans le terminal d'essence 
de Nairobi, a-t-on annoncé de 
source kenyanne autorisée. 

Le feu a détruit des 5,6 mil­
lions de litres d'essence destinés 
au Kenya et aux pays voisins 
mais aucun blessé n'a été si­
gnalé, precise-t-on de même 
source. 

Tout indique que l'incendie 
était d'origine accidentelle. 

Les pompiers ont dû lutter 
toute la nuit avant de maîtriser 
le feu qui menaçait de s'étendre 
à tous les réservoirs du dépôt. 

Au petit matin, le sinistre 
était circonscrit mais des 
flammes d'une dizaine de mè­
tres de hauteur étaient encore 
visibles et un épais nuage de fu­
mée noire flottait sur la capitale 
kenyanne. 

Le terminal d'essence de Nai­
robi est relié directement à la 
raffinerie de Mombassa, sur la 
côte de l'Océan Indien. 

L'incendie est survenu alors 
que le Kenya est confronté avec 
une grave pénurie de carburant 
due principalement à un problè­
me de distribution. En plus de 
confier à la police le contrôles 
des produits pétroliers, le prési­
dent Arap a menacé de ne plus 
fournir les avions en carburant 
et de suspendre les exportations 
tant et aussi longtemps que le 
marché intérieur n'aura pas re­
trouvé son équilibre. 

À LaSalle, le 22 décem­
bre 1982. à l'Age de 69 
ans, est décédée Mme 
veuve Alexis Larose, née 
Germaine Cayer . Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Claude (époux 
de M a r i e t t e P i c a r d ) , 
Germain (époux de Mo­
nique Edmond), Micheli­
ne (épouse de Léonard 
Courtemanche); ses pe­
tits-enfants: Michel, Ma­
rio , Manon, P i e r r e , 
G e r m a i n , Miche l ine , 
Gregory et Michael; un 
f r è r e . Lucien , et une 
soeur, Madeleine. Les fu­
nérailles auront lieu ven­
dredi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Urgel Bourgie Ltée , 
5551, rue Wellington, 

pour se rendre A l'église 
Notre-Dame-du-Sacré-
Coeur, où le service sera 
célébré A lOh a.m. et de 
là au cimetière de C o t e 
des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 

REMERCIEMENTS 

L E G A U L T T H E O R E T 
( A l i d a ) 

La famille de Mme Alida 
Théorét-Legault remer­
cie sincèrement les per­
sonnes qui ont bien voulu 
lui témoigner des mar­
ques de sympathies A 
1 occasion de son décès, 
survenu le 14 décembre 
dernier, soit par offran­
de de messe, de fleurs, 
de sympathies, soit par 
bouquet spirituel, télé­
grammes, visite ou as­
sistance aux funérailles. 
Les personnes ayant 
omis de s'inscrire sont 
priées de considérer ces 
remerciements comme 
personnels. 

P A Y E T T E 
(Mar ie -Anne) 
À Montréal le 21 décem­
bre 1982 à l'âge de 88 ans, 
est décédée Mme Marie-
Anne De Grûce, épouse 
de feu Napoléon Payette, 
elle était fille de Philippe 
De Grâce et de Catherine 
Thibodeau, elle laisse 
dans le deuil, son frère 
Antoine, retraité de la 
C.E.C.M., époux de feu 
Lucienne Lamarche; ses 
belles-soeurs: Mme Sa­
rah Payette-Lupien et 
Mme Théo Ste-Marie-De 
Grâce, ainsi que de nom­
breux neveux et nièces. 
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 23 courant. 
Le convoi funèbre parti­
ra des salons 

Alfred Da l la i re Inc . , 
1922, boul . R o s e m o n t , 

pour se rendre A l'église 
St-Jean Berchmans, où 
le service sera célébré A 
2h p.m. et de IA au cime­
tière de Côte-des-Neiges, 
Heu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
inv i ta t ion . Dons aux 
oeuvres du Cardinal Lé-

f er ou aux Petits Frères 
es Pauvres seraient ap­

préciés. 

NÉCROLOGIE 

S T - J A C Q U E S 
(Claude) 
A Klrkland, le 22 décem­
bre 1982, A l'Age de 57 
ans, est décédé Claude 
St-Jacques, père bien-
aimé de Marie, Diane et 
Louise. Il laisse sa mère, 
Mme Henri St-Jacques, 
ainsi que ses frères et 
soeurs: M a r g u e r i t e 
( M a u r i c e G o d b o u t ) , 
Paul ( M a d e l e i n e R i ­
c a r d ) , Jean (Suzanne 
Lacroix), Monique (Mar­
ce l G o u i n ) , Den i se , 
Louise (Pierre Lemay) , 
Guy (Anne-Marie Cou-
lombe). Madeleine. Mi­
chelle (Edouard Tray-
nor), ainsi que plusieurs 
neveux et nièces. Les fu­
nérailles auront lieu ven­
dredi le 24 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

Alfred Da l l a i re I n c . , 
1111 ouest, rue L a u r i e r , 
pour se rendre A l'église 
St-Albert-le-Grand, 2715. 
chemin Côte-Ste-Cathe-
rine, où le service sera 
célébré A lOh et de IA au 
crématorium Dallaire , 
lieu de la crémation. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invi ta t ion. Au lieu de 
fleurs, des dons à la So­
ciété canadienne du can­
cer seraient appréciés. 

REMERCIEMENTS 

Remerciements au Bien­
heureux f r è re A n d r é 
pour faveur obtenue. 

Y . B . 

. • .............. 
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995) REMERCIEMENTS 

PRIÈRES 

REMERCIEMENTS ô St-JuOn 
fovtur obttnut. R.p 

REMERCIEMENT ou St Esorl. 
pour fovtur obttnut. L.B. 

m 
pour 

MERCIEMENTSou St 
ir faveur obttnut. N.O. 

Eiprl 

REMERCIEMENTS OU St-Cipr11 
pour fovtur obttnut. M.N. 
REMERCIEMENTS OU Sf-Eiorlt 
pour fovtur obttnut, C.C. 

M m e Alexandra 
W I L S O N 

À l'Ile Bizard, le 21 dé­
cembre 1982, A l'Age de 
81 ans, e>t décédée Mme 
Georges Wi lson , née 
Alexandra Chauret . 
Outre son époux, el le 
laisse dans le deuil, ses 8 
enfants: Rollande. épou 
se de Charles Jouan, 
Jeannine. épouse du Dr 
Maurice Marinier, Ulric, 
époux de Colet te Du 
fresne, Marie, Laurent, 
époux d 'Yvet te Lanlel, 
Diane, André, époux de 
Made le ine Asse l ln et 
Hervé, époux de Marie 
Paule Gélinas, elle laisse 
éga lement une soeur 
Ida, épouse de Roméo 
Beaulieu, ainsi que 17 
petits-enfants et un ar 
riôre-petlt-fils. Les funé 
rai l les auront Heu 
vendredi le 24 courant. 
Le convoi funèbre parti 
ra des salons 

Urgel Bourgie Ltée 
et J.A. Legault Enrg., 

16114 ouest, 
boul. Gouin, 

pour se rendre A l'église 
Si R a p h a e l de l 'I le Bi 
zard où le service sera 
célébré A 2h p.m. et de IA 
au cimetière 4e l'Ile Bi­
zard, lieu de la sépultu­
re. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visite de 2h à 5h et 7h 
A îoh p.m. 

Prière a u S t - E s p r i t 
St-Esprit toi qui m'éclair-
cls tout, qui illumines 
tous les chemins pour que 
je puisse atteindre mon 
idéal, toi qui me donnes le 
don divin de pardonner et 
oublier le mal qu'on me 
fait et que dans tous les 
Instants de ma vie tu es 
avec moi, j e veux pen­
dant ce court dialogue te 
remercier pour tout et 
confirmer encore une fois 
que j e ne veux pas me 
séparer de toi à jamais , 
même et malgré n'impor 
te quelle illusion maté­
rielle. Je désire être avec 
toi dans la gloire éternel­
le. Merci de ta miséricor­
de envers mol et les 
miens. (La personne de­
vra dire cette prière pen­
dant trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la grâ­
ce demandée sera obte­
nue même si elle pourrait 
paraître d i f f ic i le . Faire 
publier aussitôt que la' 
grAce a été obtenue sans 
dire la demande, au bas 
mettre les initiales de la 
personne exaucée.) 

R . G . 

J 
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EN BREF 
Les 13 mineurs sauvés 
• Les 13 mineurs qui se sont trouvés enfer­
més par 645 mètres de fond dans la mine 
de potasse de la Potash Co. of America, à 
Penobsquis, dans Test du Nouveau-Bruns-
wick, sont de retour dans leurs familles. 
«Je me suis entretenu avec trois d'entre 
eux et ils m'ont raconté que pendant toute 
la durée où ils étaient emprisonnés dans la 
mine, le moral de tous était bon, a déclaré 
M. Keith Busby, directeur de la mine. Ils 
n'ont pas dormi autant que vous auriez pu 
le supposer... mais le moral de chacun est 
bon ». Mardi, à 13 h (HNA), une panne de 
la cage d'ascenseur leur avait bloqué la 
sortie alors qu'ils se trouvaient à une pro­
fondeur de 645 mètres. Selon M. Busby, il 
était 16.15 h, hier, quand le dernier homme 
a été ramené à la surface, grâce à une 
cage de secours descendue en un point non-
obstrué de la mine. Aucun des 13 hommes 
n'a été en danger, à aucun moment, a dit 
M. Busby. 

Barney Clark: premiers pas 
• Pour la première fois depuis son opéra­
tion le 2 décembre, M. Barney Clark, le 
premier homme à avoir subi la greffe d'un 
coeur artificiel, a fait quelques pas sans 
aide hier. Le patient retrouve peu à peu ses 
forces et apprend également à parler dis­
tinctement en plaçant son doigt sur le tube 
qui se trouve dans sa gorge, a-t-on précisé. 
Selon une de ses infirmières, c'est le pa­
tient lui-même qui a demandé à se lever, 
ce qui signifie qu'il se sent plus fort. Les 
médecins ont décidé lundi dernier de dé­
brancher l'appareil de respiration artifi­
cielle auquel était relié leur patient et M. 
Clark n'a plus recours à cet appareil que 
pour de brèves périodes. Selon une assis­
tante sociale, l'opéré du coeur sera proba­
blement, à sa sortie de l'hôpital, « plus 
autonome qu'un handicapé placé dans une 
chaise roulante ». 

Pacifies Rebels: l'examen 
volontaire le 28 janvier 
• La couronne a déclaré sa preuve close 
hier à l'enquête préliminaire des quatre in­
dividus accusés du meurtre avec prémédi­
tat ion de l 'ex-Pacif ics Rebels Serge 
Létourneau. Au moins un des procureurs, 
Me Lawrence Corriveau, qui représente 
André Pelletier, a annoncé qu'il avait une 
défense à offrir et l'examen volontaire a 
été fixé au 28 janvier par le juge Roch Le-
françois. La couronne a fait entendre deux 
témoins, hier, une ex-amie de l'un des ac­
cusés, Gilles Dufresne, et celui que l'on 
considère comme le témoin clé dans cette 
affaire, Yvan Beaupré. Agé de 37 ans, de 
taille moyenne, le front dégarni, Beaupré 
a témoigné pendant deux heures et demie, 
répondant avec calme et précision aux 
questions des procureurs. Une ordonnance 
de non-publication émise au début de l'en­
quête interdit toutefois de dévoiler le con­
tenu de son témoignage. Beaupré purge 
actuellement une peine d'emprisonnement 
à vie pour le meurtre de deux jeunes gens 
commis en 1975 dans le quartier Limoilou 
à Québec. La couronne a fait entendre 14 
témoins au cours de cette enquête qui a été 
entourée de mesures de sécurité excep­
tionnelles. Les deux autres accusés sont 
Roch Roy, 38 ans, de Beauport, et Daniel 
Deslauriers, 30 ans, de Montréal. 
Serge Létourneau a été tué dans l'explo­
sion d'une bombe qui avait été placée sous 
la banquette d'une automobile, le 4 février 
1974. Cette affaire devait connaître un re­
bondissement en novembre dernier avec 
l'arrestation et la mise en accusation des 
quatre individus. 

Affaires sociales la CSD 
en grève en janvier 
• Les 7,500 membres du secteur des af­
faires sociales de la CSD pourraient dé­
clencher une grève générale illimitée à la 
mi-janvier si le gouvernement Lévesque 
ne lève pas d'ici là les décrets imposés par 
la loi 105 qui ont pour effet de réduire leurs 
salaires et de gruger de nombreux droits 
acquis. En tournée d'information en Mau-
ricie, le porte-paroie de la CSD à la table 
de négociation du secteur des affaires so­
ciales, M. Robert Légaré, a souligné que le 
mécontentement était tel chez les mem­
bres que tout était à prévoir en janvier, no­
tamment la grève générale illimitée. 

Jerry Lewis: «Youpee» 
• L'acteur américain Jerry Lewis a eu une 
attaque avant son opération à coeur ouvert 
et les médecins ont dû lui faire un massage 
cardiaque pour faire repartir régulière­
ment son coeur, a révélé hier son imprésa­
rio Joe Stabile. Selon un responsable de 
l'hôpital Desert Spring, de Las Vegas, où 
le comédien avait été admis lundi soir, les 
battements étaient si irréguliers qu'il a dû 
être opéré de toute urgence. Son imprésa­
rio a déclaré qu'après son opération, Jerry 
Lewis, encore incapable de parler en rai­
son du tube du respirateur artificiel instal­
lé dans sa gorge, avait demandé un papier 
et que le premier mot qu'il avait écrit était 
«Youpee». 

Fonctionnaires congédiés 
• Deux cadres supérieurs et un profession­
nel de la Régie de l'assurance-automobile 
du Québec viennent d'être congédiés à la 
suite d'une enquête menée par la Sûreté du 
Québec relativement à une affaire de tra­
fic d'influence. Au bureau de la présidente 
de la Régie, Mme Claudine Sotiau, on re­
fuse de donner quelque détails que ce soit 
puisqu'aucune accusation criminelle n'a 
encore été portée contre ces fonctionnaires 
destitués de leurs fonctions. Ceux-ci peu­
vent d'ailleurs en appeler de leur congédie­
ment devant la commission de la fonction 
publique. A l'escouade des crimes écono­
miques de la Sûreté du Québec, on confir­
me que des perquisitions ont été effectuées 
et que l'enquête se poursuit au sujet de ces 
malversations qui pourraient impliquer au 
moins un cadre supérieur de la régie et une 
compagnie de fabrication de matériel de 
signalisation. La Régie de l 'assurance-
auto a déjà congédié du personnel cette an­
née pour des ma lve r sa t i ons . Qua t re 
employés dont un cadre ont été destitués 
en février 1982 pour avoir accepté des 
pourboires de $10 et $20 en échange de 
l'émission de permis de conduire. 

V 

Les villes 
pourront 
réglementer 
les arcades 

QUEBEC (PC) J 
— En vertu de la 

Loi 92 adoptée la se­
maine dernière, les 
municipali tés pour­
ront désormais régle­
menter les « arcades » 
de jeu sur leur terri­
toire. 

Ce pouvoir de régle-
men ta t ion vise les 
jeux de boules (pin 
bail machines ), les 
jeux de billard et les 
salles de jeux électro­
niques. 

Certaines munici­
palités avaient obtenu 
ce pouvoir par des 
lois p r ivées et un 
grand nombre d'au­
tres municipalités ré­
clamaient ce droit de 
réglementation. 

Ce pouvoir de régle­
mentation va permet­
tre aux municipalités 
qui le d é s i r e n t de 
f ixe r des heu re s 
d'ouverture pour ces 
établissements, d'en 
décréter l'accessibili­
té à certaines condi­
tions et même de les 
prohiber. 
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AVIS IMPORTANT A TOUS NOS LECTEURS 

À L'OCCASION DES FÊTES 
DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 
LA PRESSE du samedi 25 décembre (Jour de Noël) 
sera publiée le vendredi 24 décembre 

et celle du samedi 1er janvier (Jour de l'An) 
sera publiée le vendredi 31 décembre. 

Pour ces deux fêtes, les sections 

«Arts et Spectacles», 
«Vacances/Voyage», 
«Carrières et Professions», 
le Télé-Pressé et 
le magazine Perspectives 

seront donc insérés dans l'édition du vendredi. 

2050 BOUL. SAINT-LAURENT 
7 OUEST RUE SAINT-ANTOINE 

288-7755 
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Complétez 
votre liste 

avec 
Noël 

jouets 
a m usa nts 

rabais! 
Voici l'occasion idéale de vous procurer de captivants jouets pour petits et grands! Et 
atin que vous puissiez économiser le plus possible, nous avons coupé nos prix en deux 
sur une importante sélection de tantastiques jouets! Nos prix sont déjà les plus bas en 
ville... alors imaginez les bas prix de ceux-là... à 50% de rabais! Et n'oubliez pas! Si vous 
trouvez le même jouet à meilleur prix, n'importe où en ville, nous ajusterons le nôtre! 
Alors, venez donc dès aujourd'hui et profitez de ces incroyables bas prix pour vos 

cadeaux-jouets de dernière minute! 
Accessoires de Fraisinette 

La Baie, ord. 3.49 à 9.99 174 à 499 
Assortiments de jouets en peluche | 9 9 - y y 5 0 

La Baie, ord. 3.99 à 45.00 Q ZLZ. ch 

La Revanche de Rubik 

Le Cube de Rubik 

La Baie, ord. 9.99 

La Baie, ord. 1.99 

ch. 

Village de l'ouest Fisher Price 
La Baie, ord. 27.77 138§ 

ch. 

Les Schtroumphs remontables 
La Baie, ord. 2.99 à 3 99 

Tous les cosmétiques pour enfants 
(au rayon des jouets) 

La Baie, ord. 1.99 à 16.98 

Camions Fisher Price 
La Baie, ord. 16.99 à 19.99 

.99 a 84?h 

8 4 9
 à 9 9 2 

E.T. remontable 
La Baie, ord. 3.99 

Véhicules de M • A • S • H 
La Baie, ord. 1.79 à 15.99 .89 a 799 

Voitures Hot Wheels 
La Baie, ord. 1.59 

ch. 

Avion Tonka 

Casse-tête Missing Link 

Voitures et camions Tonka 

La Baie, ord. 22.99 

La Baie, ord. 3.99 

La Baie, ord. 2.99 

Jouets de la Guerre des Étoiles 
La Baie, ord. 3.99 à 29.99 

Jolly Jet (avion gonflable) 

199â1499 

La Baie, ord. 14.99 7 ch. 

Achats en magasin seulement. 
Jouets, rayon 762 

MAGASINEZ JUSQU'À 21 h, JUSQU'AU 23 DÉCEMBRE! 
• Centre-ville Montréal: de 9 h à 21 h, du lundi au samedi. 
• Succursales: de 9 h 30 à 21 h, du lundi au vendredi; de 9 h à 21 h, le samedi. 
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